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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE RÉDACTIOM
Ilue do Marché n* t

17 lira rendu compte de tout ouvrage
dont deux exemplaires

liront adressé! à la Rédaction.

— JEUDI 6 NOVEMBUE 1902 —

Sociétés de chaut
Orphéon. —Ré p étition , à 8 heures du soir, au local

( l lù te l  Guillaume-Tell). Par devoir.
Helvetla. — Répétition générale à 9 h. du soir.
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier) . — Répétition

tous los jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Ré pé-

tition tous les jeudis , à 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-Tell.

«.a Pensée. — Répétition générale, à 81', heures.
Union Chorale. — Ré pétition , à 8 *l, du soir.
Chorale de la Croix-Bleue. —Ré pétition à 8 heures

et demie précises au local (petite salle).
Deutscher gemisohter Kirohenohor. — Gesangs-

Btunde um 8 '/« Uhr Abends (Collège industriel).
Sociétés de tryiunastinue

L'Amltte. — Exercices, à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 '/, h.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.

Réunions diverses
Société de couture Les amies du Cercle abstinent.

— Assemblée le jeudi à 8 heures du soir.
«lenteurs de boites. — Réunion du comité central

ct local , à 8 '/« du soir , au Cercle Ouvrier.
La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., ButTet-Gare ,

Place d'Armes.
Mission évangélique. — Réunion publique à 8 h.
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Société des Jeunes gens catholiques chrétiens

'Amitié. — Assemblée à 8»/, h. du soir, au local
(Chapelle 5).

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi , de 1 à 2 heures , sauf
pendant les vacances scolaires?

Dispensaire. — Réunion du Comité, à 2 heures,
chez M»* Mosimann (Montbrillant 5).

Clubs
Olub d'escrime. — Assaut, à 8 heures et demie, au

local.
Les Amis du Jura. — Assemblée à 9heures du soir

au local.
Club du Seul. — Réunion à 8 '/« **. du soir.
Club des Qrabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Club de la Plve. — Séance à 8 ' . h. du soir.
Le Point-Vif. — Répétition à 8 heures et demie, au

local.
Olub de la Samaritaine. — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botté.
Club des XII. — Réunion ieudi , de 9 à 10 heures du

soir (Brasserie du Gaz).
Olub du Potét. — Réunion quotidienne à 8 h.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

La Vie à Paris
Paris, 3 Novembre.

(.a veulerie morale à propos de reportage. — Le o ca-
pusisme». — L'idée du vrai devoir. — Les bêtises
des signalements judiciaires. — Un bon averti en
vaut deux. — .1 oie des philatélistes. — Le timbre-
j ioslo do 15 centimes gaodi&é.
La fête des morts, régulière comme le 1er

et! le 2 noTCpdoi''©, <>omme un terme de loyers,
dirait un grincheux» a interrompu la chro-
nique des grands «escrocs. Encore qu'il n'y a
BUT le tapis, en ce Jtooment, que le duel Dion-
Gérault-Ricuard, légal qui ne survivra pas
à la dôtae de 3'incident, le reportage ne
ae sent plus porté à «outrer davantage au
public ces bêtes dangereuses qu'on nomme
Jlasamberg, Boulaine et autres. Il à raison.

Car, en somme, le reportage, partial comme
Itbujours, ou plutôt emporté par le besoin
d'exagérer les iatàletés des escrocs dans leur
fluel liéroJ-ootauq»» a~e la police, inclinait
à *e moquer pwj digMsroemeeflt des victimes,
Hes « poires », p~x «aployer l'argot du bou-
levard. Cela s'est pas étonnant. Nous sommes
idans une époque «le veulerie morale. Le mot
irTordre — je ne pari» que de Paris, bien en-
tendu — est de B» pas se laisser « épater »
putre mesura par le «accès du voisin, et ne
pas trop sonder les causes de ce succès.
Cest la «phikeephi» de la veine, la théo-

, iie du laiBBer-faâne, 3» respect de l'argent et
la vénératign idolâtré du succès. * ^^ ̂ i

On a nommé cela le «capusisme». Voilà
un mot nouveau qu'il sera bon de retenir.
Je n'ai pas besoin d'en expliquer l'origine.
Ici même j'ai caractérisé plusieurs fois les
tendances romanesquement optimistes du
théâtre de Capus* oih il y a beiaucoup d'esprit,
mais aussi un subtil poison qui détendrait ra-
pidement les caractères si on le laissait faire.
Prendre simplement la vie comme elle vient,
ainsi que l'enseigne Capus, c'est se soustraire
aux généreuses initiatives, aux obligations du
devoir véritable qui est une lutte constante.

Du reste, sans vouloir rendre directement
responsable le théâtre de Capus de la per-
version du sens moral à Paris, vu que cette
perversion est bien plus ancienne, on peut
dire que le reportage, en s'abritant derrière le
capusisme qui est son drapeau, a bien moins
de dignité qu'auparavant. Les pauvres diables
qui furent détroussés par les aigrefins de ces
dernières années en ont fait eux-mêmes l'ex-
périence; et parmi ces dupes;, il y a de fort
braves gens qui eussent mérité d'être épar-
gnés par les moqueries de la presse boulevar-
dièrfi.

En matière de railleries, il en est de lici-
tes. J'en relève une dans l'article d'un chroni-
queur comme ne manquant pas de saveur.

Il s'agit du signalement de criminels en
fuite. Il est de règle qu'on envoie, pour ai-
den à leur mettre la main dessus» son signa-
lement vers les quatre coins cardinaux. Or
celui de Boulaine contenait cette indication :
le fugitif, orné de cheveux et de moustache
châtain clair, a le front intermédiaire. Qu'a-
t-on voulu dire avec ce mot « intermédiaire » ?
Il serait bien extraordinaire que Boulaine
n'eût pas le front entre les cheveux et la
moustache! Le propre d'un signalement est
d'être clair, précis, correct. Hélas! dans les
greffes de la Ville-Lumière on écrit aussi
des bêtises, et c'est à tort qu'on les repro-
chait aux greffes de province.

Le signalement du chanoine Rosemberg ne
contient pas de niaiseries frappantes. On n'y
a pas mis front intermédiaire pour front
moyen. Par contre celui qu'on a communiqué
à la presse contient des dires et des présomp-
tions qu'on eût mieux fait de taire, sauf; à les
transmettre confidentiellement aux gendar-
mes.

Ainsi, par exemple, on y lisait ce commen-
taire : Il est possible qu'il laisse croître sa
barbe. Rosemberg, qui a dû lire les journaux
parlant de lui, s'est à coup sûr dit : Un bon
averti en vaut deux. Et il a eu loisir d'arran-
ger son physique de telle sorte que le signa-
lement, aussi bien dans ses présomptions que
dans les détails nettement articulés, n'est
plus qu'un chiffon sans valeur en regard de
la transformation probable du bonhomme ca-
naille. La preuve, c'est qu'il court encore.

Les philatélistes sont contents.
Il est aujourd'hui certain que notre tim-

bre-poste de 15 centimes pour l'affranchis-
sement des lettres pour l'intérieur sera mo-
difié. Jadis, il était bleu. Comme le bleu devint
couleur internationale sur les timbres-poste
de 25 centimes, on le peignit en jaune ocre,
innovation peu heureuse. Cette teinte n'est
guère voyante sur les enveloppes bulle. En
conséquence de quoi on est en train d© lui
substituer une teinte rouge, dans une nuance
différente de celle du timbre de dix centimes.
De plus, la vignette sera la « semeuse » qu'oa
voit sur les petites pièces d'argent françaises.

Le timbre jaune de quinze centime*, aura
vécu deux ans. Il deviendra donc assez rapi-
dement peu commun dans les collections. Ja
sais des gens qui recueillent tous ceux qu'ils
rencontrent. Ce sont des prévoyants. Pour ma
part, j'aurais donné toute mon admiration à
la prévoyance postale si celle-ci avait songé
à réduire la taxe intérieure de quinze à dix-
centimes. Eh oui, nous payons encore quinze
centimes par lettre et par quinze grammes!
Cela nous semble cher!

C. R.-P.

PRIX D'ABMNEMENl
Franc» pour l« Suint

tln an (r. 10.--
Six mois . .... > 5.—
Trois mois. . . .  > 2.50

Pour '
l'Etranger le port aa «o»

PRIX DES ANNONCES
10 cenl. Il ligne

Pour les annonces
é'ane certaine important*

on traite à forfait.
PriT sSlDlmnm d' une annono*

75 centimes

T 'IMD A P TT A T de ce *our para" en 12 pa'
U llVli ¦fif. iiiiL. ges. Le supplément contient
|e grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Pour fr. â „©@
on peut s'abonner à ï/OtTPARTTALi dès
maintenant jusqu 'à lia décembre VM2, franco
dans toute la Suisse. i

Ur an ce
PARIS, 4 novembre. — Le duel à l'épée

entre MM. Gérault-Richard et de Dion a ©u

lieu mardi matin, à onze heures, à' Neuilly.
A la dixième reprise, M. Gérault-Richard a
été atteint d'une légère blessure en séton au
bras droit, blessure qui, sur l'avis des méde-
cins, a mis fin au combat.

NICE, 4 novembre. — Dans l'audience de
mardi matin du procès Vidal, le président
lit une lettre de Mme Rey, belle-sœur de l'ac-
cusé, invitée hier à comparaître, disant qu'elle
vient de passer une nuit très agitée et qu'elle
ne pourra pas venir. Elle envoie sa déposi-
tion. Elle certifie que le 5 décembre elle a
prêté 15 francs à Vidal et qu'elle ne l'a plus
revu que le 24 décembre, jour où l'accusé a
passé la journée avec elle et' a conduit ses en-
fants au cirque.

Le défenseur de Vidal proteste contre cette
déposition faite après avoir lu les jour naux.

On entend la fille Louise Guinard, qui fut
victime d'une tentative d'assassinat de la part
de Vidal. •

La suite de l'audience du mati|n a été consa-
crée- à la déposition des témoins, qui n'appor-
tent aucun fait nouveau.

Au sujet de la déposition de la fille Gui-
nard, une longue discussion s'engage pour
savoir si Vidal, d'après ses agissements dans
l'hôtel, a voulu faire croire à un alibi. La
femme de chambre, Marie Roux, ne compa-
raît pas ; sa déposition est lue. Elle raconte
qu'elle vit à l'arrivée de Vidal chez sa mère
des chemises et des mouchoirs tachés de sang.
Mme Vidal lus aurait reproché de lui avoir
caché cette découverte.

Le procureur delà République lit une dépo-
sition de Vidal dans laquelle celui-ci déclare
avoir cambriolé la chambre de l'une de ses
victimes.

L'accusé déclare que le fait est faux, que
c'est le juge d'instruction qui lui fait dire
cela. Comme le président le presse de ques-
tions, Vidal répond : « Puisqu'on ne me croit
pas, je ne dirai plus rien. »

Plusietirs témoins déposent sur la moralité
de la famille Vidal, disant que la mère était
légère et que les enfants avaient une conduite
détestable.

L'audience de mardi après midi a été con-
sacrée à l'audition des docteurs qui, comme
on le sait, ont conclu à la responsabilité de
Vidal avec une légère atténuation. Il reste
treize témoins à entendre.

ST-ETIENNE, 4 novembre. — Les pourpar-
lers entre le préfet et le comité des houillères
de la Fédération des mineurs se sont pour-
suivis dans la matinée jusqu'à une heure
assez avancée. Le comité des houillères s'est
refusé à discuter la question du minimum de
salaire et celle de la réglementation du tra-
vail. Les négociations ont été rompues à midi.
Une seconde entrevuia a eu lieu dans l'après-
midi à la préfecture, à laquelle assistait M.
Briand député. Les revendications des mi-
neurs autres que celles qui concernent le
minimum du salaire et la réglementation du
travail étant d'importance secondaire, on pré-
voit que la discussion sera facile et qu 'elle
portera sur le rétablissement de la prime.

ST-ETIENNE, 4 novembre. — M. Cotte a
envoyé à tous les syndicats mineurs la dé-
pêche suivante :

En raison des décisions du Conseil natio-
nal, la reprise du travail ne peut avoir lieu
qu'à la condition d'être générale. Quand toutes
les compagnies auront accepté l'arbitrage et
sur Tordre du conseil national.

LENS, 4 (novembre. '¦— La nuit a été agitée
dans le Pas-de-Calais ; dans la concession de
Béthune, des coup? de feu ont été tirés par
les grévistes. Plusieurs arrestations ont été
opérées.

Allemagne
BERLIN, 4 novembre. — Le Reichstag re-

prend la discussion du tarif douanier. Il dis-
cute l'amendement Albrecht et la proposi-
tion éventuelle de M. Bar th au sujet des me-
Suresf à prendre contre les inconvénients des
cartels. MM. Pasche, national-libéral, et Gamp,
du parti de l'empire, combattent ces deu x
amendements comme irréalisables, tandis que
M. Paschnicke de l'Union libérale, parle en
faveur de la proposition Barth.

M. Bebel déclare que le socialisme dési-
rerait même uue plus grande extension, des

trusts, car la transformation de l'industrie
en trusts est une voie vers la nationalisation.
Il estime cependant que les trusts sont les en-
nemis des associations 'ouvrières et qu 'ils
ont en main les moyens de peser sur les sa-
laires.

M. Mœller, ministre du commerce, rappelle
la prochaine conclusion de l'enquête de l'of-
fice impérial de l'intérieur sur le régime des
cartels. L'orateur rectifie plusieurs alléga-
tions de M. Bebel. Les cartels, dit-il, n'ont pas
aggravé la crise en Allemagne. Au contraire,-
ils l'ont allégée par l'exportation d'une grande
quantité de fer brut et demi brut en Angle-
terre et aux Etats-Unis, ce qui a permis la
disparition des stocks provenant de la sur-
production.

M. Beumer, national-libéral, expose encore
les avantages des syndicats.

M. Brœmel parle encore en faveur de la
proposition Barth; puis on passe au vote. Le
quorum n'étant pas atteint, la séance est le-
vée et la suite de la discussion renvoyée à'
demain mercredi. ,

LONDRES, 4 novembre. — Une dépêche de
Berlin au «Standard » dit que la France et
l'Angleterre ont donné leur assentiment à la
réunion d'une conférence internationale sur
la télégraphie sans fil, qui aura lieu à Berlin
à la fin de février 1903.

Belgique
BRUXELLES, : 4 novembre. — A Foresfy

près Bruxelles, deux maisons en construc-
tion se sont écroulées ensevelissant huit ou-
vriers. Deux cadavres ont été retrouvés dans
les décombres, et il y a deux blessés. Qua-
tre autres ouvriers sont restés ensevelis dans
les sous-sols et on a peu d'espoir de les sau-
ver.

LIEGE, 4 novembre. — Ce matin, mardi,'
une grève de mineurs s'est déclarée dans les
charbonnages de Gérard Close.

Turquie
VIENNE, 4 novembre. — On mande dé

Constantinople au « Correspondenz-Bureau » :
La. Parte a adressé à l'ambassade d'Italie une
protestation disant que suivant une informa-
tion du maréchal Abdullah, commandant dui
7e corps d'armée dans l'Yemen, le navire de
guerre italien « Piemonte » a bombardé le nid
de pirates dans la baie de Midian , et a obligé
deux petits navires de guerre, arrivés dans
la baie avec des approvisonnements pour lea
troupes, à lever l'ancre, après les avoir me-
nacés de les emmener de force à Hodéida.

L'ambassadeur d'Italie a répondu qu'il n'a-
vait reçu aucune nouvelle de cet incident.
L'ambassade ottomane à Rome a été alors
chargée d'adresser des représentations au Qui-
rinal. Le Conseil des ministres turc a discuta'
lundi cette affaire; puis une deuxième ré-
clamation a été adressée à Rome.

— Suivant une autre dépêche de Constan-
tinople, on déclare à Yildiz Kiosk que l'affaire)
des pirates de la mer Rouge est considérée
comme réglée. La Porte doit donc conclura
que le commandant du navire italien «Pie-
monte » a agi d'une façon arbitraire; mais
cette manière de faire présente de grands,
dangers, car cette violation du droit inter na-
tional pourrait facilement provoquer les qua-
tre bataillons et les deux batteries envoyés
dana le territoire en question à des repré^
sailles et amener un conflit sérieux.

Angleterre
LONDRES, 4 novembre. — Un livre bleu;

publié lundi , donne le texte des résolutions
adoptées par la conférence des ministres de la
métropole et des colonies. La conférence a
déclaré entr e autres, qu'il est désirable que
les colonies accordent aux importations an-
glaises un traitement substantiel privilégié
et que le gouvernem ent impéria l donne aux
colonies un avantage par le moyen d'exemp-
tions et de réductions des droits actuels ou
futurs.

Une autre de ces résolutions demande l'ex-
clusion des navires étrangers dans les échan-
ges entre les différentes parties de l'empire,
ainsi que dans le cabotage pour les pays qui
excluent les navires anglais de leur commerce,

Nouvelles étrangères



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CWAUX-DE-FOatDS
COURS MCS CHANGES , le 5 Nov. 1902.

Mou sommes aujourd 'hui , lanl «ariatiom imoor-
tantes, acheteurs en comuie-couranl. on au comptant ,
moins '/¦'/• de eominission, de papier bancable «or: >

E:t. Cours

!Cbèot* rttii 100 il»/,i '.our t  et petits effets longs . 3 100.121',
i mois ) acc. françaises . . 3 100 1JV,?¦ mois J min. fr. 3000 . . 100 il»,,

"aeqne . . . . . . .  25 io
. , ..art  et peti ts  effets longs . '* 25 ii,'l"m^8, j ï mois ) acc. ang laises . . * 25 i6

!3 mois ) min. !.. 100 . . . « 25 17
tienne Berlin , Francfort . i. 152 98V.

«„._ .„ 'Conr t«t petits effets longs . A |S2 98J ,*"ema* i;  mois ) acc. allemandes . * 133 0"/V,
(3 mois ) min. M. 3000 . . 4 i*3 17Vi

i 

Chèque Gênes , Milan , Tnr in  100 (IV.
Conrt et petits effets longs . 5 100 iiV,
2 mois , 4 chiffres ... .... 5 100 11'/,

. 3 mois , » chiffres . . . . 5 100 11"/,.
ICbèqne Brnieiles, Anvers . 3V, 89 8;%

Bel ginne i .iS'mois. trait ,  acc, (r. 3000 3 403 05
(Nonac., bill.,maiid., »«Uch. 3'/, 99 87'/,.

.,_,,„ . , Chenue et court 3ty. ffll/ 35
n H Ar ïà'3'moii , trait , acc., FI.3000 3 Ï07 40 .nouera, (fj ouac..bill..n )and., 3et4cb. S» , J07.35

Chèque et court 3V, 105 12%
Vienne.. (Petits effet» longs . . . . 3V, 105.12V,

(î a 3 mois , 4 chiffres . . . 3'/, 105 |2V,
New-York chèque . . . . . . .— 5.15V,
Suisse .. Jusqu 'à 4 mois 4y, —

Billets de banqne français . . . 100 t-
n ¦ allemands . . . .  (22 97V,
n ¦ russes SUfiR
n ¦ autrich iens  . . .  <P5 12V,
n ¦ anglais Î5 14V,
n ¦ italiens 100 05

Napoléons d'oi 100.12V,
Souverains anglais îï 09
Pièces de 20 mark 24 59V,

Les Timbres-Impôts
DE LA.

Commune de la Chaux-de-Fonds
•ont en vente dans les magasins ci-après :
MM. R. Htefeli & Cie, libr., IARob. 13BIS .

A.Winterfeld , épie. Léop.-Robert 59
Société de Consommation, Jaquet-Droz 27.
MM. Fu.og-Wa3geli .tab. Pla"H.-de-Ville6.

Albert Petitp ierre , épie , PI. Neuve 4.
A. Courvoisier , inip.-iibr., Marché 1.

Grulli romand , Premier-Mars 7A.
MM. Toriani-Gobet , épie, Pr.-Mars 16A.

D. Hirsi g, épicerie , Versoix 7.
A. Zimmermann, Numa-Droz 11.

Soc. de Consommation , Numa-Droz 45.
MM. H. Augsburger, tab., Numa-Droz 89.
Soc. de Consommation,, Numa-Droz 111.
Soc. de Consommation , Parc 54. 13353-7
MM. C.-F. Redard , boul. et épie. Parc 11,

E. Bachmann, mag. fers, L.-Rob. 26.
A. Wille-Notz, épicerie, Balance 10.

Boucherie Sociale , Ronde 4.
Greffe des Prud'Hommes, Léop.-Robert 8.
Cuisine populaire, Collège 11.
MM. A. Dubois, débit de sel , Collège 13.
Soc. de Consomm. Industrie 1, Nord 17.
MM. A. Perret-Savoie, épie, Charrière 4.

JeanWeber, épie, Fr.-Courvoisier 4.
Soc. de Consommation , F.-Courvoisier 20.

Sols à b&tir
A Tendre à. de favorables

conditions, de beaux sols à
bâtir situés à proximité de
la Gare et du futur Hôtel des
Postes. — S'adresser à M.
Louis Rentier, architecte,
rue de la Serre 83. 14811-5

PHARMACIE IflONNiER
PASSAGE JJU CENTRE 4

Dépàt génévtxl pour la Suisse des J

du Prof. Dr Jackson-MII
Te -meilleur remèrl e contre TOUX , CHUMES , CATARRHES,
^ENROUEMENTS , etc., recommandées par las médecins, (employées ;
avec succès depuis plus .de 30 ans, la boite fr. 1.— 14121-8*

Bonbons de Santé
aux QUINQUINA , KOLA, COCA

fortifiants par excellence , toniques de l'estomac et du système nerveux ,
très efficaces , contre mauvaises digestions, maux de tète,
enervemei\t , surmenage, etc. Boite fr. S.—

Sirop de Framboises
nonvelle récolte, qualité supérieure, pnr jus de fruits

B 

LA PITSSSEBII GENEVOISE
annonce à sa clientèle et au public eu général qu'elle ouvrira ù partir du 2 novembi
une Succursale 14820

Rue de la Paix 72
Vins, Bière et Limonades à l'emporté

SE RECOMMANDE SE RECOMMANDE

m%s JBmSMlO

Compagnie d'Assurances sur la "Vit 3E 3
FONDÉE en. .1864 *

—-^ssssssssaSss»a»--Wh-«*»ssss»»i -.
Assurances en cas de décès, mixtes, à terme fixe , dotales.
Rentes viagères. — Assurance individuelle contre les accidents.
Polices Incontestables après 5 ans même en cas de suicide , duel , etc.
Voyages d'outre-mer permis dans une large mesure sans surprime.

Pour renseignements et tarifs s'adresser aux 14010-9

Représentants de la Compagnie :
M. REDTTER & Gie<, Banquiers

•à La Glia-uac-de-Concis

C'est un sipe réj ouissant I
que l'emploi général du 1

Grâce au jugement sain des ménagères suisses le Savon ;
Sunlight est devenu en peu d'années le premier'savon du ménage.

Partout où l'on emploie le Savon Sunlight la soude el i
autres corrosifs n'exercent plus leurs effets désastreux et chacun !

1 proclame les indiscutables avantages de ce savon.
Des milliers de ménagères reconnaissent les multi ples qualités -M

i d u  
Savon Sunlight.

Elles lui sont reconnaissantes de ce qu 'il facilite leur besogne, M
tout en leur faisant faire des économies, contribuant ainsi au

1 charme et an bien-être du foyer* 7-57

-»-**»****************»*» *̂'*****'*********—¦ ' ¦¦¦ »'¦' ' ' — —¦ ̂ ~—~~- -̂~~-~- -̂- ^~---~^~m~l
mmmmmmmmm

-^

mmmmmm

»mam
^

I IHIII I I

Livres de textes Moraves
RELIURES DIVERSES

En vente à la

Librairie A. Courvoisier, place du Marché

<2 sm* SUPPRESSION des POMPES
g /S *WL *et des PUiTS OUVUUTS
™ ™ AW& «s§iÉ!i9u ^ 'cs aoc^e!ars conseillent , pour avoir toujours do l'eau
g '3 '*mWŵÊS&#k. saine, de les remp lacer pur  le DESSUS do PUITS da
.?,§ H /f^f .SÉCURITÉ qui sert à tirer l'eau à toutes profondeurs~Z a HsfSMHM a ?\ et empêche tous les accidents , système brevelé, hors
|J*§ | n u '\ concours dons les Expositions , se plaçant sans frai»
"> o. éŴ -^QH iA\j s et sans l'éparalions sur tous les puits , communal, mi>
« "0* J^P^vîiS'̂ ^^P toyen , ordinaire , ancien et nouveau et à n ' impor te  quel

g Hfl B^v ĵ «̂" j | diamètre. — Prix:  T50 Tr. payables après satisfaction.
" o ^^̂ ^̂ ^ T"1̂  Ellvoi franco du catalogue. — S'adr. à MM. L. JONET
•§"" :*ii§î É?^$§3 

et 
Ci9 > à Raismes (N'un i ) ,  fournisseurs do la Compa-

ct, '"* i l̂ ^S*̂ ';̂  ̂ r-'"11' des Cliemins de fer du Nord , dos Ghemins de fer
'"3 3»«̂ ŝ ŝ SW3&Z "e l > :l|'i-s à Lyon et à la Méditerranée et d' autres gran>
;§!5P aEll p̂SiHSi, L'L ' S Compagnies ainsi que d' un grand nombre do coin-
03 Ôj ||L

^*̂ M^Jg munes. — Nombreuses références. — Fonct ionnant  à
g "" Ŝ ^^apfcfi P |US da '00 métros. — Ville de Paris , Exposit. 15*00 :
?5 *s9- — ' "sr,*='S Membre du Jury, Hors Concours. 9404-23

On demande des représentants.

f€K>O*a*0€rB*S*Q*0̂ O«>"3-0'̂ *a-a-3^KH^
??? H. HINTERME1STER ???

G) SJfflT TERLINDEN et C", success., Kuanacht • Zui'ioh *M CJ
Lavage chimique et Teinturerie 9

3 de Vêtements pour dames et messieurs, Etoffes de meubles, Tapis , Couvertures W
13 de lit , Plumes , Gants , Rideaux , etc. 2859-5 gj
à AgrandiNsemcuts iuiportanta avec installaiious technitiuoo A
lv les plus moderues. Exccutiou Irréprucliable. «•/
{|3 Ouvrage prompt et soigné. Prix avantageux. Prompte livraison Q
rtj Dépôts : La Guaux-de-Fonris , chez 5111e raiiline Sclicuk, 4, place do l'Hôtel A,
4» de Ville , 4. — Locle, chez M , Pli. Klenk , Md-Tailleur. — Benan, Mme U. HP,

'̂€3^^'€>Q-0'€3'-*î3-€3'*£3--O'€3^3' O ?Q^3-€!MI>€3-0-£>'0-0'GW3*3 ,
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CLARA-LOUISE BURNHAM

= Alors, vous croyez que l'idée n'a pas
été mauvaise ?

— Il me semble qu'elle a été excellente.
Je viens d'examiner notre malade et tous
les symptômes sont rassurants. Je causerai
cet après-midi avec le docteur Oakley, puis
je crois que je pourrai partir. Nous autres
médecins (se tournant vers Kate), nous sou-
haiterions qu'il y ait beaucoup de femmes
comme votre sœur.

— Est-ce que nous allons la voir ? de-
manda Kate.

— Oui, elle m'a prie de vous envoyer au-
près d'elle, 111)011819̂  Exton.

Ce dernier se leva vivement et tendit la
main à Kate.

— Je viendrai demain à la ferme, dit-il.
— Nous ne lui avors rien dit de sa maman,

fit soudain tante Anne.
Puis, le voyant se retourner, l'air inquiet :
—: Elle n'est pas malade ; elle est seule-

ment... Eh bien, elk> va partir. Il faut venir
la voir .

— J'irai, répondil Exton.
Et il quitta la chambre.
Le docteur s'éloigna aussi, et tante Anne

et Kate restèrent Ettf les.
Reproduction interiite au» journaux gui n'ont

pas de traité avec M M .  Callmann-Lévy, éditeurs,
A Paris.

— Allons, Kate, dit la première en repre-
nant sa respiration avec difficulté, nous avons
assez pleuré. Ayons l'air gaies, pour l'amour
de Margery.

Elle""âvait à peine fini de parler que la
jeune femme entrait dans la chambre.

— Kate !...
— Margery î.. .„
Et elles tombèrent dans les bras l'une de

l'autre.
Malgré sa résolution, tante Anne se mit

à} pleurer* à la vue du groupe. Les deux sœurs
ee regardaient avec tendresse.

— Oh ! que le temps m'a semblé long,
Margery !

— Comme c'est bon de vous revoir, Kate,
mais quoi, il ne faut pas .pleurer, continua
Margery, se tournant vers tante Anne, qui
l'embrassa en lui faisant des excuses entre-
coupées.

— H est d'usage de pleurer aux mariages,
vous savez, Margery, et je vous aime tant,
vous et Ray, dit-elle. Voilà, j'ai fini, et je
vous souhaite iune longue vie de bonheur.

Margery sourit, et toutes trois se mirent
à bavarder. Mais bientôt on entendit des pas
dans le vestibule, et M. Exton entra dans la
chambre.

— Je suis désolé de vous déranger, ma-
dame Ingalls, dit-il gaiement, mais votre mari
vous demande.

Elle se leva précipitamment et embrassa
avec hâte tante Anne et Kate.

— Attendez quelques jours, dit-elle, et
vous pourrez venir me voir souvent. Au re-
voir, chères amies.

Kate resta debout regardant dans la di-
rection où sa sœur venait de disparaître.
La petite Margery était donc mariée ! Elle
ne lui appartenait plus ! C'était à une autre
personne qu'elle s'était dévouée. Kate sentit
un dernier regret monter en elle en songeant
à leur vie passée qui finissait.

Avec l'intuition d'un cœur aimant, Exton
lut dans sa pensée.

=- Margery a prononcé ses vœux, elle est

mariée, et cependant voua vous trouvez
toujours libre, dit-il pour la réconforter.

— Oui, répondit Kate. Vous faites bien de
me rappeler la chance que j'ai. Je n'oublie-
rai jamais tout ce que je vous dois, monsieur
Exton. Je n'ai pas été très reconnaissante sur
le moment, mais maintenant je le suis. Votre
mère...

— Vous a-t-elle fait des excuses, made-
moiselle Standish ?

— Non : ne l'exigez pas d'elle, je vous en
prie. Elle s'est décidée, d'une manière su-
bite, à aller rejoindre sa sœur aux eaux de
Eichmond. Elle semble bien mieux, subite-
ment mieux.

Exton fronça les sourcils et parut rêveur.
— Je suppose qu'il vaut mieux que j'aille la

voir, alors.
— Vous pouvez revenir avec nous si vous

voulez, dit tante Anne, j'ai la voïfcurelà quatre
places.

— Merci, -j'accepte. Je serai revenu àHyemps
pour voir le docteur D... et Tecevoir ses der-
nières instructions.

Ainsi, pour revenir à la maison, ce fut M.
Exton qui conduisit le paisible cheval de
tante Anne. Il trouva sa mère qui faisait
faire sa malle.

— Vous voyez que je pars, dit-elie. Ce
serait impossible pour moi de rester ici sans
me fâcher contre vous.

John était appuyé contre la cheminée, ses
traits étaient contractés.

— Avez-vous quelque objection à faire à
mademoiselle Standish en dehors de sa po-
sition modeste et de sa famille ? demanda-
t-il avec calme.

Madame Exton fit un geste d'impatience.
— En est-il besoin d'autres ? Je la dési-

rais comme dame de compagnie. C'est la situa-
tion qui lui convient.

— Je désire que ce soit â moi qu'elle
tienne compagnie. J'espère qu'elle trouvera
que c'est la situation qui lui convient.

— Je ne veux pas discuter plus longtemps
avec vous, John. Eappelez-vou» que mon ctsur

— Si vous voulez suivre mon conseil, vous
laisserez avant de partir un message d'amitié
pour ce jeune couple. Pensez à l'avenir. Ja
vais prendre Ray comme associé.

La vieille dame se leva, traversa la chamr
bre d'un pas ferme, ouvrit la porte et appela
Molly.

— Continuez à faire la malle, ordonnâ-
t-elle.

— Je ne veux pas vous interrompre plua
longtemps, dit Exton.

Et il se retira.
Il ne vit plus sa mère jusqu'au momenli

où il alla au train pour lui dir«» au revoir.
Bien qu'il fût très affecté en *>ensant à .son
obstination et à ses récriminations, il ne «
fut s'empêcher de sourire en lui présentant!
le docteur D... Le docteur partait par le même
train , et Exton 51 revoyait que sa mère serait
obligée malgré elle d'entendre toute la soi-
rée f lire l'éloge enthousiaste de Margery.

(tl y eut une atmosphère de pair.) à la ferme
ce soir-là. Tante Anne et Kate ne pouvaien t
pas se décider à aller se coucher, tant elles
joui ssaient, de ce cajuifj .retrouvé.

{A suivn.)

vous est ouvert chaque fois que vous aurez)
besoin de mon affection. Je prends le train
à sept heures. Je m'arrêterai pour voir Ray)
en allant à la gare.

— Je ne pense pas que Margery vous laissé
le voir. Nous nous en remettons tous à son
jugement. Dans cette chambre de malade,:
l'intuition semble mieux réussir que n'aurait?
pu le faire l'expérience. Nous avons eu des
regrets chaque fois que nous n'avons pas
suivi ses conseils.

— Madame Exton se mordit les lèvre».;
— Sa propre grand'mère ! s'écria-t-elle.

Quelle idée de penser qu'il faut que je de-
mande la permission à cette enfant.

— Cette enfaut est la femme de Ray.
— Comment !
— Ils ont été unis ce matin.
Madame Exton lui jeta un regard de -re-

proche. 1

forts à porte



Correspondance Parisienne
• i Paris, 4 novembre.

On attend avec impt «.ience les premiers ré-
sultats positifs des négociations qui se pour-
suivent activement, sous la direction de M.
Combes, ministre de l'intérieur , dans la grève
des mineurs. On ne pourra en apprécier la
portée au point de v ite de la durée de l'en-
tente rétablie, qu'ap:ïès avoir vu la nature
des accords. Les jou -naux de l'opposition
nous disent que les ou* .iers auront lieu d'être
mécontents et recommenceront la grève plus
tard. C'est à voir , je lo répète, car l'intérêt
des antiministériels est que la mésintelli-
gence persiste dans les mines. Mais les anti-
ministériels ne sont pas les grévistes, qui
considèrent leurs propres affaires d'un autre
jj eil qu 'eux.

Du reste, les nouvelles politiques font dé-
faut aujourd'hui. On nous sert à leur place
ides récils de crimes et de cour d'assises,
pitance peu réconfortante.

Dana lo domaine du sport, on annonce com-
me certaine l'excursion prochaine d'un nou-
veau dirigeable que les richissimes Leblandy,
les grands raffineurs, ont fait construire à
une petite distance de Paris, à Moissons. Les
premiers essais qui se font au-dessus du parc
aérostatique, seraient satisfaisants. Le bal-
lon ferait du 36 kilomètres à l'heure. Mais
le drame du « Bradsky » n'est pas encore assez
•éloigné de nous pour qu'on puisse s'abstenir
Ifle craindre un nouvuau malheur.

Le duel Dion-Gérault-Richard a eu lieu à
ïnidi. Je serais bien étonné si on n'en avait pas
.télégraphié le résultat, tellement on attache
d'importance aux incidents de ce genre. Bref ,
l'affaire a été brillante, comme disent les
spécialistes, et M. Gérault-Richard a été at-
teint. Mais il était entendu qu 'il no se lais-
serait pas tuer ; .1 est bien trop habile escri-
meur. Sa blessure n'est qu'une piqûre.

C. R.-P.

Bul garie
f  On écrit de Sofia :

Le procès Haliu, le meurtrier de Stam-
Ijoulof , semble devoir recommencer. Contrai-
rement à 'ce ftu|i a été publié, Haliu n'a pas
été condamné à mort à l'unanimité des voix
du jury ; de plus il n'a pas avoué son crime,
et enfin son défenseur a annoncé des révé-
lations sensationnelles sur les fauteurs de
l'assassinat.

Les amis de feu SVamboulof semblent vou-
loir mêler à ce nouveau procès le nom du
ministre Ludâkanof , gendre de Zankof, et
Zankoî lui-même, c'est-à-dire le gouvernement
actuel , puisque le premier lieutenant de Zan-
kof , M. Danef est actuellement au pouvoir,
Ludskanof est ministre de l'intérieur , et Zan-
kof lui-même est président du Sobranié.
On prétend notamment que Ludskanof aurait
conseillé l'assassinai de Stamboulof dans une
lettre à Tufextchief.

Autriche-Hongrie
BUDAPEST , 4 novembre. — Un incendie

s'est déclaré lundi dans le salon de peinture
Menzet i par suite d'une négligen ce d'un em-
plové qui .in stal lai t  la lumière électrique. Un
grand nojiibis de leteeaux de prix ont été dé-
truits.

Alsaee-T^orraine
Un drame obscur e'est déroulé le 14 octo-

bre dernier à Bécbieourt (canton de Lorquin),
au sujet duquel courent deux versions diffé-
rentes.

D'av.rès la version populaire , un citoyen
français, d'origine lorraine, du nom de Huber
Schwalter, domicilié en dernier lieu à Luné-
ville, aurait été tué sur la frontière fran-
çaise d'un coup de revolver par un gendarme
allemand de la brigade de Réchicourt, qui
voulait l'arrêter comme réfractaire.

D'après la version allemande, d'ailleurs af-
firmée par une lettre du procureur impérial
de Savei-»«. M. îîubrr Sciuy.alter aurait bien
été arrêts ls 14 ockbre dernier par un gen-
darme de Rée*i.oo9rV. mais M. Schwalter se
serait suicidé, aura* ça» arrestation, à l'aide
d'un revojver qu'il avait dissimulé dans une
poche de son vête«(v.nt.

Quoi qtrïl es j soit. cette mort violente pro-
duite d-.M» des, conditions aussi mystérieuses,
cause une vive eiWvtion dans le cercle de
gaverne.

t%f r it \uB du Sud
LONDRES. 4 novembre. — Le gouverne-

ment a décidé d'aecojder a» Transvaal et à

l'Orange, outre les trois millions de livres
sterling prévus dans les conditions de paix,
deux autres millions à titre de dons destinés
à compenser les pertes occasionnées par la
guerre, et payables sur les fonds impériaux.
Ces deux millions de livres sont destinés aux
personnes autres que les Burghers, qui ont
subi des pertes. Léo trois millions en prêts
remboursables prévus dans les conditions de
paix sont payables sur les fonds des colonies.

Nouvelles étrangères

Un amusant incident sestproduit  dimanche
dernier , dans la cathédrale de Saint- Paul , à
Londres , au cours du service d'actions de
grâces qui y fut célébré par l'évêque de Lon-
dres , Mgr Winninglon-Ingr am.

Au moment de l'offrande , un clergyman se
dirigea vers le roi et la reine , qui  occupaient
deux fauteuils isolés au milieu de la nef, et

.tendit l'aumônière. Et alors on vit ce spec-
tacle unique : le roi d'Angleterre, l'empereur
des Indes, fouillant idans ses poches et n'y
découvrant pas le plus petit penny.

La reine Alexandra, qui avait suivi tous les
mouvements de son royal époux, faillit écla-
ter de rire. La majesté de l'endroit, seule la
retint.

Tous les deux ont pris, d'ailleurs, une re-
vanche, après l'office. Edouard VII, tout en
remerciant l'évêque de Londres, lui» a fait part
de sa détresse et l'a prié de lui faire crédit.

— Ce n'est pas le premier crédit que je de-
mande, a-t-il ajouté en riant.

Sans le son

Tunnel du Simplon. — L avancement
total des travaux du tunnel du Simplon à fin
octobre est de 13,608 mètres, soit 8060 du
côté nord et 5548 du côté sud. En octobre,
l'avancement total a été de 359 mètres, soit
11 m. 58 par jour. Les venues d'eau ont été
de 40 litres par seconde du côté nord et de
1049 litres du côté sud.

mn m» i simnpi

Chronique suisse

BERNE. — On annonce l'ouverture à
Berne, d'un café-restaurant à l'usage exclusif
de la clientèle féminine. Cet établissement a
une organisation analogue à celle des bouil-
lonsfDuval ; ton y Ihnangeitu à la carte et celle-ci
sera/ à la portée de toutes les bourses. Outre
la salle de restaurant, le café contiendra un
salon et une ou deux autres pièces avec tout
ce qu'il faut pour écrire , coudre, faire un
bout de toilette, etc. Ces dépendances sont
mises1 gratuitement à la disposition des clien-
tes. U va sans dire que point n'est besoin
d'habiter la localité pour avoir le droit de fré-
quenter le «Daheim ». car tel est le nom quo
porte cet utile établissement, pour la créa-
tion duquel une somme de plus de douze mille
francs a été réunie en deux ou trois semai-
nes.

GLARIS, — Une fillette décapitée. — Une
fillette de 13 an.3 a été décapitée samedi soir
par un train en gare de Schwanden. La mal-
heureuse victime de cet effroyable accident
se nomme Emma Fahrner. Son pèro et sa
mère habitent la Hongrie et elle se trouvait
en séjour à Schwanden . chez des parents,
pour suivre les écoles de la localité.

APPENZELL (Rh.-Int.). — Après le bal. —
Un drame sanglant vient de jeter la cons-
ternation dans le joli petit village d'Egger-
Btanden , près d'Appenzell. Voici les rensei-
gnements qui nous parviennent sur celte
triste affaire :

Mercredi soir, il y avait bal au village.
Après avoir dansé toute la soirée, un brave
garçon très honorablement connu. Jean-An-
toine Mauser, âgé de 28 ans, originaire de
Schwarzenegg, accompagna à son domicile
une jeune fille qui avait participé au bal
et qui bibitait hor s de la localité.

Le lendemain matin , des passants décou-
vraient sur la route suivie la veille par les
deux jeunes gens le cadavre de Mauser. Le
malheureux garçon avait été tué d'un coup
de feu en rentrant au village. Le meurtrier
n'a pas encore pu être arrêté. On croit que
le mobile du crime est la jalousie .

VAUD. — Une chute. — Dimanche ma-
tin, on a relevé sur la voie du chemin de fer ,
en-dessous du pont de St-Martin. à Vevey,
un Fribourgeois de 26 ans, tombé là, on ne
sait dans quelles - rconstances. On l'a trans-
port|é à l'hospice du Samaritain. Il porte sur
tout le corps de nombreuses contusions, dont
aucune ne met sa vie en danger.

Est-il tombé du pont, d'un train ou d'autre
chose ? C'est ce que l'on se demande, et lui
aussi, car, il ne se souvient de rien.

GENEVE. — M. le procureur général Na-
vazza a décidé de traduire Bertoni, Steinegger
et Croisier devant la cour correctionnelle.
Ses réquisitions portent quatre chefs d'accu-
sation : 1. Tentative contre la sûreté de l'Etat.
2. PpoTOoatiiolni à entraver la liberté du travail.
3. Provocation à la résistance envers les
agents de la force publique. 4. Contravention
au règlement de police interdisant les cortè-
ges.

Si les réquisitions du ministère public sont
adoptées, Bertoni, Steinegger et Croisier pas-
seront en jugement mardi ou mercredi de
la semaine prochaine.

Bertoni et Steinegger ont îr.anifesté l'in-
tention de présenter eux-mêmes leur défense.
Croisier sera assisté de Me Zurlinden.

— Justice militaire. — L'enquête ouverte
contre les militaires défaillants lors de la
levée de troupes d'octobre dernier ayant été
déclarée close, les pièces vont être, après
l'expiration des délais légaux, transmises à
l'auditeur, capitaine Henri Lehmann, de la
Chaux-de-Fonds, lequel désignera ceux des
prévenus qui doivent bénéficier d'un non-
lieu, ceux qui doivent être punis disciplinaire-
ment et ceux qui doivent être traduits devant
/le tribunal militaire. Ce dernier tiendra ses
audiences, qui seront publiques, dès le 24
novembre probablement, dans une salle du Pa-
lais de justice.

Nouvelles des Cantons

Frontière française

BESANÇON. — La cour d'assises du Doubs,
siégeant à Besançon, a ju gé le 24 octobre
dernier, un nommé Droz, Jules-Léon, de na-
tionalité française, un vagabond récidiviste,
accusé de douze vols commis dans la région
frontière française, dont quatre sur territoire
suisse.

Ces quatre derniers concernaient :
1. Soustraction frauduleuse de marchan-

dises avec effraction, au préjudice de M.
Charles Montandon , négociant au Cachot, en
septembre 1901; <-

2. Vol d'argent et d'objets mobiliers, avec
effraction, au préjudice de M. Francis Po-
chon, négociant, au Gigot, Cerneux-Péqui-
gnot, en jui n 1901;

3. Vol avec effraction au préjudice de M.
Fritz-Emile Fahrny, à Chez-les-Brandt , Ver-
rières, en août 1901;

4. Vol d'argent et d'objets mobiliers, avec
effraction, au préjudice de M. Emerence Men-
gin, aux Cernets, près des Verrières, en sep-
tembre 1901.

La oour a condamné Droz à la peine de
douze années de ta-avaux forcés, et à la reléga-
tion perpétuelle. Les autorités judiciaires
suisses s'étaient régulièrement dessaisies en
faveur des tribunaux français.

BREULEUX. — On nous écrit :
Notre jeune orchestre nous prépare pour di-

manche prochain , à l'hôtel du Sapin , une soi-
rée qui nous promet d'agréables surprises,
à en juger , du moins, par le programme riche
et varié, qui comporte, outre les pièces d'or-
chestre, trois comédies d'une franche gaîté,
une pièce pour zither et violon du regretté
Séb. Mayr , une autr e pour quatre mandolines
et piano , et un chant de notre cher compa-
triote genevois si en vogue maintenant, -la-
ques Dalcroze. Nous sommes certains que nos
jeunes amis feront salle comble, et on atten-
dant, jnous leur disons un joyeux : « Au revoir ,
à dimanche!»

MOUTIER. — Un accident mortel est arrivé
l'autre jour à Moutier. Un des citoyens les
plus estimés de la localité, M. Mollet, a suc-
combé à la rupture d'un anévrisme en faisant
un violent effort pour décharger un tonneau
de benzir|> à la gare où il n'avait pas trouvé
de camionneur.

EVILARD. — Samedi soir, à la tombée
de la nuit, deux moutons ont été effrayés
et poursuivis par un chien. Bien que la pour-
suite n'ait duré, paraît-il, que fort peu de
temps, les deux pauvres bêtes affolées ont
traversé toute la forêt de Malvaux et l'une
d'elles a été retrouvée dimanche matin écra-
sée sur la ligne du Jura, près du Ried , au-
dessus de Bienne.

Quant à l'autre on ignore ce qu'elle est
devenue

•y. i m.. i

Chroni que du «Jura bernois
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## Exercices obligatoires de tir pour le»

Ftisiliers et Carabiniers d'Elite et de Landivehr
astreints au tir obligatoire de 19 OS :

Les cours obligatoires de tir auron t lieu
pour l'infanterie neuchâteloise (f usiliers et
carabiniers), sur la place d'armes de Colom-
bier aux jours indiqués dans le tableau sui-
vant.

Doivent _ prendre part à ces cours ceux
des militaires ci-après désignés, incorporés
dans les bataillons neuchâtelois, qui n'ont pas
fait en 1902 leur tir réglementaire comme
membres d'une société de tir.

a) Infanterie d'Elite : Les officiers do com-
pagnie, les sous-officiers et soldats portant
fusil de toutes les cîasses d'âge.

b) Infanterie de Landwehr : Les officiers
de compagnie, les sous-officiers et soldats
portant fusil de toutes les classes d'âge du1er et lime ban.

Les militaires appelés au cours de tir sa
présenteront complètemen t équipés. Ils n'au-
ront droit ni à la solde ni à l'indemnité de
route. Le service fait en remplacement d'un
cours de répétition manqué ne dispense pas
des exercices de tir. .

Il est rappelé aux hommes faisant partie -
des bataillons neuchâtelois et domiciliés hors
du, 'canton qu'il[leur est permis de prendre part
aux exercices de tir institués pour les troupes
d'infanterie du canton qu'ils habitent. Da
même les hommes incorporés dans d'autres
arrondissements de division et habitant le
canton de Neuchâtel peuvent tirer avec les
troupes neuchâteloises.

Il est par contre interdit aux hommes fai-
sant partie des bataillons neuchâtelois et do-
miciliés dans le canton de faire leur cours de
tir avec un autre bataillon que celui dans
lequel ils sont incorporés. Ceux qui enfrein-
draient cette défense seront renvoyés et pu-
nis.

L'heure d'entrée à la Caserne de Colombier
est fixée comme suit :

Elite et Landwehr : à 2 heures du soir.
Elite : Compagnie de Carabiniers N° 2, lé

17 novembre, licenciement le 19 novembre.
Bataillons de Fusiliers Nos is et 19, le 24

novembre, licenciement le 26 novembre.
Bataillon de Fusiliers No 20. le 25 novem-

bre , licenciement le 27 novembre.
Landwehr Ier ban : Compagnie de Carabi-

niers N" 9-III, le 27 novembre, licenciement le
29 novembre.

Bataillon de Fusiliers No 107, le 27 novem-
bre , licenciement le 29 novembre.

Landwehr IIme ban : Compagnie de Carabi-
niers No 9-III, le 1er décembre, licenciement
le 3 décembre.

Bataillon de Fusiliers No 107, le 1« décem-
bre, licenciement le 3 décembre.

La présente publication tient lieu d'ordre
de marche.

Neuchàlel , le 1er novembre 1902.
Le chef du Département militaire,

Edouard DROZ .
sm

$$ ohé I la police .; pas trop de zèle tout de
même. — Nous lisons dans Ja « Suisse libé-
ra le ).' :

Un journal de notr e ville annonçait samedi
dernier que la police de Zurich avait réussi à
mettre la main sur un escroc dangereux qui
avait fait de nombreuses dupes à l'étranger;
on oubliait de dire que cette prise remarqua-
ble avait eu lieu grâce à un honorable ci-
toyen de notre ville qui, pour récompense,
faillit être incarcéré pour complicité. Voici
les faits ; ils ne manquent pas de piquant :

Il y a une quinzaine de jours, un monsieur
fort bien mis achetait un complet dans une
des grandes maisons de confections de notre
ville; iï\ pria l'employé M. Alf. H.-D. de le
lui faire porter à son hôtel et pay. comptant;
il allait sortir du magasin quan d, se ravisant:
« Pardon , monsieur, dit-il, je dois absolument
prendre le train dans quelques minutes pour
la Chaux-de-Fonds, seriez-vous assez aimable
pour retirer cette après-midi , h la poste-
restante , une lettre sous tel et fe'l chiffre et
me l'envoyer immédiatement à fadresse que
je vous télégraphierai ? » M. H.-D. promit)
de faire la chose; retira la lettre et la réex-
pédia. Quelques jours plus tard , K'. H.-D. re-
cevait de Zurich une lettre du même person-
nage lui demandant de bien vouloir retirai
deux ou trois lettres encore et les lui en-
voyer Hôtel... à Zurich. M. H.-D. va à la
poste, retire les lettres, mais ure main s'a-
bat bientôt sur son épaule : « Monsieur, je
vous arrête!» Depuis deux jours, en effets
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Ses agents civils ne quittaient pas d'une se-
melle le bureau àe la poste restante. Très
surpris, M. H.-D. suivit l'agent à la Pré-
fecture, subit un interrogatoire complet, dé-
clina ses noms et qualités et ceux de toute
son ascendance, fournit les preuves de son
dire et s'apprêtait à retourner tranquille-
ment! à son travail, heureux d'avoir pu aider
la police dans ses recherches... que nenni!
«Je vais vous faire conduire au Château »,
lui dit M. le préfet et ainsi fut fait; escorté
d'un agent, M. H.-D. fut conduit au châ-
teau joù l'on ne tarda pas à Qui faire les ex-
cuses que nécessitait cette grotesque arres-
tation. Tout cela ne s'était pas fait sans
bruit, les racontars en ville allaient leur
train : « Qui l'aurait cru! L'ami H.-D. ? pas
possible!» Hier encore, un ami s'informait
discrètement si l'« affaire avait pu s'arran-
ger!.... » De leur côté, les avocats, flairant
une cause sensationnelle, se suspendaient à
la sonnette du geôlier de la prison préven-
tive demandanjfc à voir... le prévenu !

M. H.-D., cela se comprend aisément.est
fort ennuyé du zèle de nos policiers; nous
protestons avec lui contre le grossier manque
de tact de tels procédés. Faut avoir du zèle,
d'accord, mais pas trop cependant! On n'est
plus en Prusse et pas davantage à Berne!...

Séance du mardi 4 novembre 1902
à 9 h. du matin

an Château de IVeuchâtel

Présidence de M. J. Calame-Colin , président

M. le Chance lier lit le procès-verbal de la
séance d'hier qui est adopté sans discussion.

i'e
* *

Rapport ! à l'appui d'un projet de décret aug-
mentant de 1500 fr. le crédit de 12,500
francs voté le 26 novembre 1901 pour l'ac-
quisition de terrains au sud de l'Observa-
toire.
Ensuite d'un échange de vues entre MM.

G. Courvoisier, Ed. Quartier-la-Tente, E. Lam-
belet et P. de Meuron, le décret est pris en
j onsidération, puis voté sans discussion.

* *
H est donné lecture d'une interpellation

de M. Alexandre Favre tendant à savoir s'il
est) exact qu'un membre du gouvernement au-
rait fait une démarche auprès d'un aliéniste
vaudois pour arriver à discréditer un méde-
cin neuchâtelois.

# *
Projet de loi sur la conservation des monu-

ments historiques.
M. Eug. Bonhôte rapporte au nom de la

commission. La loi telle qu'elle est sortie des
délibérations de la commission n'a été mo-
difiée que dans certaines de ses parties; elle
ne diffère pas essentiellement du projet pré-
senté par le Conseil d'Etat; la portée en est
un peu atténuée.

M. J .  Schweizer n'est pas partisan de la loi.
Tout le monde se plaint de notre situation fi-
nancière et l'on veut nous faire voter des dé-
penses de luxe, qui n'ont rien d'urgent.

M. Arnold Robert appuie la manière de voir
de M. Schweizer.

M. A lexandre Favre propose de renvoyer la
discussion à une date ultérieure.

M. F. Soguel défend le projet de loi. Les
crédits qui seront demandés seront insigni-
fiants, et il est exagéré de prétendre que
l'on fait de gaieté de cœur des dépenses de
luxe.

MM. Eugène Borel et F.-Alb. Perret sou-
tiennent le projet de loi.

M. Alexandre Favre retire sa proposition.
M. G. Leuba relève le fait que la loi prévoit

Çue les fonctionnaires ou magistrats qui fe-
ront partie de la commission des monuments
historiques ne toucheront pas les jetons de
présence. M. Leuba ne trouve pas juste cette
disposition. Il en propose la suppression.

il M, C.-L. Perregaux, G. Schaad et C.-L.
Bonjour défendent la disposition attaquée , qui
au vote est ma intenue à une grande majorité .

M. Eug. Faire propose qu 'il soit introduit
dans la 'loi l'idée que les crédits pour les
fouilles doivent être demandés « au préalable »
au Grand Conseil.

Après quelques mots d'explications de MM.
Eug . Bonhôte elF. Soguel , la proposition Favre
esi ' votée sans opposilion.

Puis la loi est votée à l'unanimité.
** *Rapport de la commission pour l'achat d'uï

terrain de dégagement et la construction
d'un chemin au Château de Valangin.
La commission, étant donné que l'intérêt

historique et architectural du château est
loin de valoir les sommes considérables né-
cessaires à son entretien, propose, d'accord
avec la chef dl , département des travaux
publics, de réduire le crédit demandé de
15,000 francs à 10,000 francs et de ne faire
actuellement qu'une partie de ces réparations.
La commission termine en présentant une mo-
tion tendant à charger le Conseil d'Etat de

voir s'il ne conviendrait pas de vendre le châ-
teau de Valangin.

M. N. Convert, président de la commission ,
dit que c'est le cœur serré que les miembres de
la commission ont pris la résolution de présen-
ter la motion ci-dessus, mais étant donné les
dépenses considérables (100,000 fr. au moins)
que les réparations indispensables nécessi-
teront d'ici à peu de temps, la commission
s'est résolue à agir comme elle l'a fait.

M. P. Robert trouve encore trop élevé le
crédit demandé ; il ne pourra le voter.

MM. N. Convert et F. Soguel défendent et le
point de vue de la commission et celui du
Conseil d'Elat.

M. Girard-Gallet combat le crédit.
MM. P Robert et Arnold Robert proposent

le renvoi au Conseil d'Etat, étant donné sur-
tout la motion de vente qu'a déposée la com-
mission.

Par 46 voix contre 16, le Grand Conseil
adopte la motion de renvoi au Conseil d'Etat.

M. G. Leuba explique au Grand Conseil
qu'avec le château de Valangin, on se trouve
en présence d'un gouffre dans lequel l'Etat
aurait! à enfouir des mille et des mille francs.
Il est bien préférable à tous les points de vue
de le vendre.

M. Ed. Perrochet trouve qu il est singulier
après avoir voté la loi sur la conservation des
munuments historiques, que le premier acte du
Grand Conseil soit précisément de mettre en
vente un monument historique.

M. F. S g œl pense qu 'il y a heu avant de
prendre T' importe quelle décision, d'atten-
dre le rapport du Conseil d'Etat. Pour lui, il
tient énormément au château de Valangin,
mais puisque l'on 'veut en faire une question de
gros sous, le Conseil d'Etat étudiera la ques-
tion sous toutes ses formes.

M. Schweizer se prononce énergiquement
pour la vente du château.

M. P. de Meuron appuie la manière de voir
de M. Soguel.

M. Arnold Robert ne croit pas que l'on doive
craindre de vendre le château de Valangin,
qui a brûlé au 17me siècle et qui n'est plus
aujourd'hui le vrai berceau de la maison de
Valangin. Aux Montagnes, le château est
surtout connu pour avoir servi de prison aux
républicains de 1831.

M. David Perret dit que ce qu'on voit de
plus intéressant au château de Valangin, ce
sont les instruments de tortures. Les vieux
Suisses détruisaient les châteaux, leurs pe-
tits-fils peuvent bien les vendre.

M. F. Soguel prononce un chaleureux plai-
doyer en faveur de la conservation du châ-
teau, 'patrimoine»à nous légué par nos anciens;
il demande l'ajournement du postulat.

MM. Alb. Perret et Girard-Galle t parlent
dans le même sens que le préop inant.

M. A lexandre Favre fait une violente sortie
en faveur de la vente.

* *
Rapport de la commission pur la régale dés

sels.
M. F. Porchat rapporte au nom de la com-

mission. Celle-ci propose diverses modifica-
tions de peu d'importance à la loi actuelle,
la grosse modification consiste en l'institu-
tion d'un sel dénaturé; à livrer' à un prix ré-
duit à l'agriculture.

M. /. Schweizer parle an nom de M. Gentil ,
absent, qui a fait minorité dans la commis-
sion. M. Gentil est opposé à la dénaturalisation
de ce qui est naturel.

M. L8 Brunner croit que le sel dénaturé
aura une bonne influence sur le bétail.

M. Alexandre Favre ne volera pas le projet
parce qu'il est inutile de dénaturer ce qui est
naturel et qu'ensuite le sel contenant des
corps étrangers sera nuisible à notre bétail.

M. Schiceizer propose l'abaissement du prix
du sel dénaturé de 7 fr. 50i à 6 fr. les 60 kg.

Cette proposition est combattue par divers
orateurs et finalement rejetée.

En votation définitive, la loi est votée par
71 voix contre 8.

* *
Rapport de la commission des pétitions.; ' }
M. Ernest Guyot rapporte .

, La commission propose par son organe :
lo De passer à l'ordre du jour sur la de-

mande en grâce de Reichel.
2o De passer à l'ordre du jour sur la de-

mande en grâce de A. Fiorina.
3° D'accorder la remise de la peine de la ré-

clusion qui reste à subir par E. Scholl.
4o De passer à l'ordre du jour sur la de-

mande en grâce de E. Cortazzi.
5o De passer à l'ordre du jour sur la de-

mande en grâce de L.-A. Faivre.
M. A. Favre propose d'accorder la grâce.
M. J. Berthoud la combat.
6° (De passer à l'ordre du jour sur le recours

en grâce des pêcheurs Lesecretain et Miig-
gli.

7o De renvoyer au Conseil d'Etat la pé-
tition de Mme E. Béguin, aux Bayards.

Le Grand Conseil adopte toutes les conclu-
sions de la Commission.

** *M. Descombes développe sa motion tendant
& la transformation en route cantonale de

la route de Lignières à Enges, tronçon mili-
taire Lordel-Scierie Krieg.

M. C.-A. Bonjour appuie la motion Des-
combes; l'Etat fait un placement de fonds,
en construisant une voie de communication, il
fait valoir les grands domaines forestiers qu'il
possède dans cette contrée.

La motion est votée sans opposition.- iv

** *Motion J. Schweizer et consorts demandant la
revision de l'article 81 du règlement du
Grand Conseil à l'effet d'accorder le libre
parcoure gratuit pendant les sessions à tous
les députés sur les lignes de chemin de fer,
y compris le jour qui précède et le jour qui
suit les dites sessions.
M. Schweizer explique les motifs qui l'ont

fait agir.
M. F. Soguel est d'accord en princi pe avec

M. Schweizer, mais en pratique le Conseil
d'Etat n'a aucun pouvoir de donner des cartes
de libre circulation sur des lignes autres que
le Jura-Neuchâtelois.
Ensuite des explications de M. Soguel, M.
Schweizer retire sa motion et la remplacera
par une autre.

* *
M. C.-L. Perregaux interpelle le Conseil

d'Etat aux fins de savoir à quoi en est la loi
sur les traitements des fonctionnaires.

M. F. Soguel répon d que la commission a
terminé son travail, mais des divergences
s'étant dessinées dans le sein de la commis-
sion, celle-ci ne peut pas rapporter pour le
moment.

* * «r
M. Schweizer dépose sa motion modifiée ,

conçue! à peu près dans les termes suivants :
Le Conseil d'Etat est chargé de vouloir

bien examiner la question de l'élévation de
l'indemnité de déplacement des députés.

La motion est prise en considération sans
opposition.

*

_ La séance est levée â 2 K. 05 et la ses-
sion close.

Orand. Conseil
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** Théâtre . — On nous écrit :
L'avenir fait sa plus belle risette au bien-

heureux Jean Gaussin. Un brave homme d'on-
cle Césario; Divonne, la crème des tantes; une
gentille cousine Grène toute prête à se laisser
aimer; un consulat en perspective pour la
corbeille de noces; que souhaiter de mieux?
Hélas! il y a une paille à~ ce~bonheur, une
paille inflammable, qui flambe au premier
rayon des beaux yeux de Fanny Legrand.
Et c'est l'éternelle et lamentable histoire vé-
cue, celle qui ne finit pas bien. Médisance,
jalousie, remords ont tôt fait d'empoisonner
jusqu'à la lie une coupe aux apparences en-
chanteresses. Aprèc les relents, la répulsion;
Jean Gaussin tente de rompre la lourde chaîne
de cette liaison et de renouer avec le bon-
heur perdu. Mais c'est trop tard. Hanté du
souvenir de Sapho, il lâche les siens et re-
tourne subir le joug de la belle frivole; trop
tard, toujours trop tard; l'absence a rompu le
charme; Sapho ne l'aime plus : «Tu m'as trop
fait vivre et trop fait souffrir; je suis à
bout. »

De ces deux existences désormais brisées,
celle de Sapho sera la moins malheureuse,
puisqu'elle se réfugiera dans l'amour mater-
nel.

Voilà, paiement résumée, la pièce de Dau-
det; il faut l'avoir vue à la scène pour en
connaître le poignant enseignement.

%% Bienfaisance. — « La Fourmi » a reçu
avec reconnaissance 4 francs en limbres-poste
d'un anonyme du Val-de-Ruz.

(Communiqué.)
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sage à mveau, un train d< yageurs. Il y S
eu huit blessés, parmi lesqi 7 3 M. Karl Ha-
notaux, frère de l'ancien mi aifltre qui a eu lea
deux jambes coupées et a succe..d>é. 4 autre»
blesses sont en traitement à l'hôpital.

PRETORIA, 5 novembre. — La cour su-
prême a tléclaré nulle CT non avenue la pro*
clamation du président Krûger du 25 octobre
1899, suspendant le paiement des loyers et
des intérêts pendant les hostilités.

PEKIN, 5 novembre. — L'édit ordonnant
le châtiment des fonctionnaires du Yun-Nan,-
responsables du meurtre de deux missionnai-
res, produit une profonde impression sur les
Chinois.

WASHINGTON, 5 novembre. — Le minih
tre de Colombie a eu mardi avec M. Ha»
un entretien au cours duquel des mesures pré-
liminaires ont été prises au sujet des négocia-
tions pour le traité conféran t aux Etats-Unis
les droits nécessaires à la construction du ca-
nal de Panama. Le ministre de Colombie a
soumis des propositions définitives, EOUB
forme de réponse au traité proposé par le»
Etats-Unis. Bien qu'on n'ait pu obtenir jus-
qu'ici de renseignements détaillés, on croiti
savoir que cette réponse ne va pas: à rencon-
tre de l'esprit de l'amendement Spooner. Du
reste, M. Hay ne fera aucune nouvelle dé-
marche avant le retour de M. Roosevelt à'
.Washington.

HAMBOURG, 5 novembre. — Le paquebot
«Sithonia» de la ligne Hambourg-Amérique,
venant du Chili, rapporte qu'un grave accident
est survenu en pleine mer. Une chaudière
de bâbord a fait explosion. Les 16 hommefl
de l'équipe de chauffe ont été brûlés de telle
façon par la vapeur qu'ils ont tous succombée

HAMBOURG, 5 novembre. — Le vapeur dé
pêche «Perseveranza», ayant 14 hommes à soit
bord , et le «Cecilia» portant 16 hommes, ont)
sombré sur la mer du Nord, pendant une terni*.
pête. L'équipage des deux navires a péri.

CONSTANTINOPLE, 5 novembre. — LeB
Italiens ont procédé au bombardement de
Middy, parce que les autorités turques n'a-
vaient pas observé le délai pour la livraison'
des pirates. Les Italiens ont débarqué un
détachement de troupes qui s'est emparé den
pirates et qui les a conduits à bord.

CONSTANTINOPLE, 5 novembre. = Di»
jours s'étant écoulés depuis le dernier cas de
peste, les personnes quittant Constantinople
ne seront plus soumises, dès demain, à la
visite sanitaire et les navires recevront pa**
tente nette. ' j '. W-:• '¦ :  v-!l8|fei^

FORTIFIANT
M. le D' Reinhold à Trabeledorf (Bavière

écrit : « L'bématogène du D'-mèd. Hommelme four
nii an moyen éclatant dans la nourriture de
deux enfants scrofuleux et de deux autre*
qui étalent très affaiblis par des maladies
pulmonaires. Spéîia 'ement chez ceux-là , que l'on
forçiit depuis longtemps d'avaler d» l'huile de foie
de morue , j'observais un effet très favorable, et pour
cette raison je tient l'hêmatogène pour le meilleur
remplaçant de i'Imil a de 'oie de morue fpour les effets , je préférerait* encore l'hé-
matogène. u Dépôts d*ns tj u '.es les phaimaciea
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Imp. A. COURVOISIER, (ïhaux-de-Fonds.

CARACAS, 5 novembre. — H se confirme
que les troupes gouvernementales ont rem-
porté une victoire décisive sur l'armée des
insurgés près de San-Mateo. Le général in-
surgé Ribera a été tué; les généraux Men-
doza, Matos, Rolando, Crespo, Torrès, et d'au-
tres se sont dispersés dans toutes les direc-
tions. La victoire a été célébrée à Caracas
par des réjouissances publiques; le gouver-
nement a proclamé la fin de la révolution.

Agence télégraphique suiase

LUCERNE, 5 novembre. — Le comité du
parti conservateur a décidé de recommander
l'abstention dans le 12me arrondissement, di-
manche.

REIMS, 5 novembre. = Un accident de
chemin de fer est survenu mardi à Basoche.
Une locomotive a pris ton écharpe, à un pas-

Dernier Courrier et Dépêches

daté de l'Espérance, derrière le Casino, EWDUSS et ESCARGOTS renommés à toute taire, np- RESTAURATION

Absolument auouf ibstauca
caustique ne contient a Vanma*»». (breveté; du
Dr Goottig, pharmacien , un remède recommandé
par les médecins et d'une efficacité sans égale même
contre les ulcères variqueux de vieille date. Bro-
chure gratuite avec certificat , ainsi que pot à fr. 8,
se trouvent dans toutes les pharmacies. N° 4- '

Feuille officielle suisse dn Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La maison «Théodore Lévy fils, fabrique
Smart», à la Chaux-de-Fonds (P. o. s. du c.
des 6 juin 1883, no 83, et 30 janvier 1900,;
n» 34) donne procuration à Rodolphe-Adrien
Lévy, de la Chaux-de-Fonds, domicilié à Lon-
dres. '•

Le chef de la maison « Auguste-G. Fiedlery
Nouvellel ithographie moderne », à la Chaux-
de-Fonds, est Georges-Auguste Fiedler, de
la Chaux-du-Milieu, domicilié à la Chaux-de-
Fonds. Genre de commerce : lithographie»-
chromolithographie et imprimerie. Bureaux!
41, rue du Parc.

Le chef de la .maison « Alcide Taillard », ai
la Chaux-de-Fonds, est Jean-Alcide Taillardj !
de Muriaux (eBrne), domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Genre de commerce : Fabrication
d'horlogerie. Bureaux : 6, rue de la Prome-
nade.

*****Br***fll*| Formai] (Ether contre
WaBBgF 1'" corysa) soumis à

afcjjBL l'épreuve dans les hôpi-
agf^s'jjjy taux et souvcnl désigné

WfËË=X Pa '' l' ' s médecins comme
|yiS=a^gpli un remède souverai n,
!z ^^ î Idéal contre te coryza

rî j ' (rhum e 
de cerveau) . Pour

r==~\ ^Bîi/yi un peti t rhume , se servir

Bfc»r —iigj  £S boite 40 cts. Contre un
lap "* ^mr\^~~~>*. rhume plus opiniâtre ero-

sssfitv jgffiiC7~~y nian pour inhalation ,
H^ (êÊ?SF^^ P"x ~~' cls ' • '¦n< 'i *'"¦-

BaJMËf prenant. Se trouve dansm^mamksWr toutes les pharmacie*.
15278-1 Consulter son médecin

-y—
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i ARTICtfîr-HlTÊR 1
Choit, co..., .. . oa

CHALES, FIGAROS
| PèLERINES, éGHARPES|

TAILLES BLOUSES
JUPONS, SPENCERS

CAMISOLES
BéRETS, CAPES, GANTS I

BAS ** GUêTRES

SOUS-VÊTEMENTS
Pour Dames , Messieurs et Enfants E

ètu 3840*106 |
Basât Neuchâtelois |

MODES - CORSETS
I Escompte 3 ft ËUcornpta 8*/* g
Marai>n*fflB!»S

2 garanti pur Crème §
S depuis 14801"3 j »
& "H 4^t#% ^ fr ' H ^^SÉÉ  ̂Sg r̂ a^w le demi-kilo J&@%PW g
§ au Magasin de la sr

i LAITERIE MODERNE »
g Ed. Scbmîdiger-Boss g

A l'approche du Terme !
INSTALLATIONS et TRANSFORMATIONS de

» 

SONNERIES ÉLEGTAIQUfiS
Téléphones privés. — Tableaux. — Porte-voix.

— Ouvreurs de portes électriques brevetés. —¦
Contacts de sûreté. — Allumeurs à gaz électri-
ques à distance. — BOÎTES aux LETTRES
électriques, etc.. etc. 8797-83

Réparations. — Entretien.
Travail prompt , soigné et garanti. — Prix très motlérés.

Se recommande, Téléphone 48.
Edouard BAGEMANN

SSF" Rue Daniel-JeanRichard 5 (derrière le Casino).
Maison de confiance fondée en 1887.

Vente de Fournitures en gros et en détail.

r . __ __ ,->-

et

T
ara m * ^  ̂^_

"i^mip Ksts EXktS B̂  ̂i*5fl>Bsy ^JBïWJ' "t*--* >*-*¦ '«"kia*' ,<->s*>' t»*»!»^

AU GRAND BAZâR DE LA CHAUX-DE-FONDS
I e n  

face du Tbéàtre 14988 6

le pins ancien magasin ne vendant true l'article anglais

^Wn âmw(miasW ŝm
™^™ »̂ '^a,

il K

] Abat-Jour eo-s6riMt-€Ti-papier
I " ÂBaPJiiur ponr Lampes électri ques

! Tulipes en soie et en pap ier
TOURS DE LJMPES

ÉCRANS 7593-232

i Rouleaux Papier
| pour abat-jour, unis el avec fleurs

LAMPES Colonnes
LAMPES ponr Piano

BOUGIES
Au t i'uiiil Bazar da

1 PANIER FLEURI

LE PROGRÈS
Caisse d'indemnité en cas de

maladie
LA CHAUX-nE-FOIVDS

Tous les membres changeant de domi-
cile sont invités h donner leur adresse au
£lus vite au r.aiaaier, M. Ilcui'i SCIIEL-

rUVfi. rue de la Paix 77. Qu'on se le
dise, s. y. p. 1 14971-2

LE COMITÉ

Chez¦ le "Bart
m Chez-le-Bart doux beaux logements , un
pour de suite , comprenant 4 belles pièces ,
S chambres-liautes , cuisine avec eau sur
l'évier , galetas , cave , grandes dépendances ,
balcon, jardin et verger ; l'autre pour
Voël , de 4 pièces avec dépendances , cui-
line avec eau , galetas , cave, jardin. Belle

Buanderie, situation agréable ; à proxi-
mité d'une gare et d'un débarcadère. —
S'adresser à M. James Humbert, à Sau-
ges, près St-Aubtn. IS OVI-2*

Montres éerenées
\*SL*V Montres onrnntici.

ti-Mi Droz ^̂ N^ggSF
Rue Jaquet Droz 39, Chaux de-Fiià

36t>-85

ConrteDoînîîèrB^ Tapissier»
M"* E. Richème

nouvellement établie en ville , so recom-
mande pour tous les ouvrages concernant
«on métier. Rideaux neufs et Réparations,
Outrages fantaisie. Literie, Couvertures
piquées, etc. 15052-2

RUE NEUVE 5.

COFFRE-FORT
lien conservé , pour 100 fr. — Offres sous
•hilTres ÇolTre, Poste restante. 8206-40*

Goûtez et Vous apprécierez nos

Bonbons à l'Eucalyptus
et nos H-2765- C

Pastilles ¦ pu à l'Eucalyptus
•xcelUnts pour lot rhumes chroniques et
rèoèhts. aPT Plttfc «fficacès que tout
autre produit analogh*. En vente partout.

Seuls fabricants, 12604-14
NÔZ & RENAUD, LES BRENETS
„ ¦ i ¦—r-»—J*-*»TT '* ' J-* -

Futaille
M. Paul PÉtVrtÊQUlN. vint» et spiri-

tueux , bureaux Me Neuve 9, au 2me
étage, est toujours «êheteur de fu taille
française , âillsl que dé Mtrès et bouteil les
vides. 8799 21

Étude de Me J. BOUCHAT, notaire, à Saignelégier

VENTE PUBLIQUE
Mobilière et Immobilière

Ils» II! —

Samedi 8 novembre 1802 , à 2 heures précises après-midi, les héritiers
de Madame Marie née Oppliger, veuve de M.  Fritz Schweizer, virant l'entière
au Cerneux- Veusd, commune de Muriaux, vendront publiquemen t au domi-
cile mortuaire :

I. MOBILIER. Deux bons lits complets , entièrement neufs, composés de
bois de li t  en bois dur , paillasse à ressorts, matelas crin animal , duvet , etc.,
des tables de nuit , un bonheur de jour , plusieurs tables, des chaises, fau-
teuils, pendules , tableaux , glaces, pupitre , canapés, un coffre-fort , plusieurs
beaux buffets, 2 potagers à pétrole avec accessoires, de la batterie de cui-
sine, vaisselle , verroterie , services de table , du bois à brûler , des planches
sèches, une voilure à ressorts, un traineau , une grande glisse, un cheval de
trait.

II. LIQUEURS. Cinquante bonbonnes et 300 bouteilles de liqueurs fines
diverses, telles que : Aniselie, liqueur des moines (chartreuse), cognac, bit-
ter, etc., etc.

III. IMMEUBLES, A) Un domaine situé au Cerneux- Vcusil , commune de
Muriaux , comprenant maison d'habitation rurale, dans laquelle s'exp loite
une patente d'auberge, remise et grenier à proximité avec environ trente
arpents d'excellentes terres, donnant droit au riche pâturage communal du
Gerneux-Yeusil.

B) Un domain e situé à la Chaux-d 'Abel , commune de Sonvillier et de St-
lmier, se composant de maison de ferme et de 60 arpents de tei rain en
nature de champs , prés, pâturages et fo rêts peuplées d' une grande quanti té
de bois exploitables. H-2473-J 14509-1

c) Une petite ferme située au Cerneux-Veusil avec maison d'habitation
rurale et environ 6 arpents de terre à proximité.

La vente des immeubles, aura lieu, en l'auberge Sauser au Cerneux-Veusil
dès 8 heures précises du soi>\

Longs termes de paiements.
Par commission,

J. BOUCHAT, tfor.

BANQUE POPULAIRE SUISSE
SAINT-IMIER

Escompte de bonnes valeurs snr la Suisse et l'Etranger.
Encaissements. — Vente de matières pour monteurs de boîtes.
Avances et crédits avec cautionnement , nantissement ou hypothèque.
Achat et vente de fonds publics. H-4291-J 6246-2
Acceptation de dépots t sur carnets d'épargne et en compte-

courant.
Emission d'obligations (bons de caisse.)

Service prompt et coulant.
. LA DIRECTION.

ff Cartes de visite H
I ? ° ' Hj
gà. Choix nouveau et varié ïùM
jg» de caractères. Syjj

Ul Imprimerie A. Courvoisier §lj
;&5 place du Marché. If M
eœ ~ • . &*SïSE Spécimens a disposition 0â

ffloilresjostoif
On demande à acheter AU

COMPTANT des montres très
bon marché en 19 et 21 li-
gnes, avec et sans secondes.
— Faire offres et prix sous P.
M.. 14921 au bureau de i'IM-
PARTIAL. li '.rJM

j tm, VÈM
On cherche à placer nn ENFANT de

10 mois; bons soins sont ""mandés. —
S'adresser rue de la Boucherie ô. 14937-1

Oi sortirait
des Démontages et

remontages
petites pièces cylindres qualité soignée. —
S'adresser chez M. H.-Alb. Didishcini . rue
Daniel JeanRichard 43. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités. 15058-2

FREY & CH ARTOIS, rae du Pont, LAUSANNE

v ¦:¦ . - . ./ % £ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦% i: .' . ' .c :

Liquidation de tout notre Rayon de 14679-1 I

I Chaussures pr Hommes, Dames et Enfants E

I SOI» Rabais 3©°|0 I
III JB85T"sur tous les Molières et Souliers à barrettes. jl |p

Cette li qu ida t ion  ne devant durer que quelques jouis , ejËm
| afin de nous facil i ter  l'agrandissement de notre rayon |||||

lllll de Machines à coudre, hàtez -vous et profilez !

i MAGASIN CONTINENTAL H
Rue Léopold-Robert 41. f|

slPsliïill» 1 
: •§i^̂ 1̂̂ ^̂ ^ŝ £̂ âFXB&>*tf ™*IS%B1f / à a ) $ r V m a m'Ëfë'̂
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FABRIQUE de

| Clichés Typographiques I
I ^ GE )ïiGES COUBTÔlSIEa—1

1. ne du Marché 1,
CJJfcl.*»¦v«.lX.-ci©-3!ïc>lx<a.sS.• 1

9?
Clichés typographiques j

pour annonças et illustrations.

Reproduction de Médailles et
Monnaies)! ainsi que des Clichés §

sur zincftravure et Autotyple.

* *Si Se recoï imande spécialement M^—̂  
i MM. J2S Fabricants d'hor- ^̂ ÊJSf ^^mm• %, logerie pourla m̂^^ Â•—\ confection de K g ĤJ

tsê ^ *̂̂  ̂ Qi:M! di IMITU. »̂mo ^̂ M

Demandez partout les

I U% Ceylindo
Médaille d'or 11867-44

Vente en gros : CHARLES BEMEAN. La Chaux-de-Fonds
- TÉijÊ:)spjŒ«a3xr:Eï -

SI VOUS AVEZ UM CHAPEAU A ACHETER
VG116Z à. Itl

Chapellerie EDELVEISS
RUE DE LA SERRE 81 

GRAND
choix

PETITS
prix

¦¦VsV.WM..MEBS3-.«aHaaH«nK*VsMaBMl

CHAPEAUX pour Messienre
et Jeunes Gens.

CHAPEAUX pr Jeunes Pilla»
et Enfants.

Belles CRAVATES.
BERETS. umA

'.....¦ ¦¦¦¦̂ ¦¦I^^BM^MaM..Wgp-»,i>t<W .W«l IMBMIfJW«—.l—M—«•¦¦¦¦¦¦¦ ¦

A6EN0E AGRICOLE GHAOX-DE-FONNIERE

|3| en tous genres est au complet

jSHBBL  ̂ ManMnes soignées et 
recomoiaRCléei

IM Maison de confiance. Facilités de payements.

Hftfl Exposition cantonale d'agriculture
*™3aWa M. iH * Colombier 1902 .gy ler PRIX -<*M

if^ n̂sssssWn!Si7 *̂*i MBj 'i ©W" La Maison n 'a pas de yoyageur et

^IHBP ÎS  ̂

Henri 
Rftathey

sis—sss—s— sss ŝ—s— U .S .  i SMSSSSSSSSS BSS ¦ PSSSSSSSSSS SSSSSSSSSS SSSSKSSSSSSSSI—SSSSS SSSSSSSSSSSSSS MSSSSSSSSSSSSSS USS.SSS MSISSSS W ŝsssssslst»ssssssssss>sss.t.stMss.t.st.stJsssssss...Mssss.s»issM..ssssssssssssssssssssssss iss|

AGEîUDA commercial à 1, 2 et 4 jours.
AGEN0Â de bureau.
AGENDA de poche, agricole, 2 fr.
AGENDA de poche, trimestriel, 1 fr.
AGENDA de poche, Mu (( Etoile», 2 fr. SO.

Librairie A. Courvoisier

S » L̂ NTI-|1|
| ALCOOLISME If§| en histoires vraies f i l

Ifjl Dr GALTB-B01S9ËXB J§|§
flr f̂c MEMBRE DE LA COMMISSION 3iB
H-5S DE I,'ANTIALCOOLISME 2 1̂1|?t gpg

1?5 VOLUME in-12 S£
H^ 3£
|\-: Illustré de 60 gravures §|
H ĉ cartonné 3g

Prix : 60 cent. §j|

H""*̂  3>£
H st' Les méfaits de l'alcoolis- 3^¦ >9 me constituent une des pa- 3£
H "j&J ges les plus tristes de l'his- g£
B 2*g toire contemporaine : le ré- s§|
B ÎS quisitoira le plus probant Ĵrrg
S ĝ qu'on puisse dresser contre -^-cS
B ĉ eux c'est de décrire pure- ~-it B
B^£ menl et simplement la réa- -ii I
ijs  ̂ hté même. C'est ce que M. f̂ I
i >̂ le D' Galtier-Boissière a eu 3vS|I
H3é l'idée de faire dans ce petit ĝB  ̂ volume à l'usage des écoles, "̂ Tjj
Ë-^c 

en ne rapportant que des S£B¦̂  faits strictement vrais. B̂I ifcS Chaque réci t, rendu plus 3§È
gk Baissant encore par des pho- 3?gj|
3  ̂ tographies prises sur nature 2^1
§£ et des reproductions 2§B
Sfc d'eeuvres de maîtres, est s Ŝ
J£ suivi deiconseils el de notions ;>o
îs£ qui se fixeront dans la mé- -5*8
SS moire de l'enfant. C'est un ;>

^>§ ouvrage d'une lecture salu- 3r£
5s taire et qui mérite d'être $£
5c propagé. Sa forme nouvelle 2^

S
ĉ et artistique lui assure un ;-jç

-st très grand succès. 3£

3g Librairie A. Courvoisier 11
& Place du marché gg
r*5J— u .i . 5^

ZZZZZZZ : Ivrognerie Guérison EMMES
Je puis venir vous aanoncer, & ma très grande satisfaction, que par votre traite-e

ment par correspondance, aussi inoffensif qu'efficace, j'ai été complètement guéri de
ma passioa pour les boissons alcooliques. Depuis que j'ai tout à fait perdu le goût de
boire, ma sauté s'est notablement améliorée et j'ai pris bonne mine. La reconnais-
sance que j'éprouve pour vous, m'engage i publier le présent certificat et à donser
des détails sur ma guérison, i toutes les personnes qui m'en parlent Le succès de la
cure que je viens de faire, se propagera rapidement et fera du bruit, car j'étais coanu
pour être un buveur effréné. Toutes les personnes qui me connaissent et il y en a
Beaucoup, seront étonnées de ma guérison et je ne manquerai pas de recommander
votre procédé partout où j'irai d'autant plus qu'il peut être appliqué même à l'insu
du malade. Sihlhallenstrasse 40, Zurich III, le 28 Décembre 1897 . Albert Weradli.
gHF" La signature de Albert Weradli a été légalisée. Par le syndic, Wolfensberg,
substitut du préfet. *<Wsg, adresse : n Polyclinique privée Glaris. Kirchstrasse 405.
Glaris. u ammmvman *msaammtmamm, ¦"TI'tlTWil lillllI BNll .fclH.s Hïïi' IV» 13. 9

INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES
Sonneries, Porte-voix, Téléphones privés, Serrures et Contacts de

Sûreté. 17025-8

Boîtes aux Lettres électriques avec avertisseur automati que
Appareils de première qualité.

Travail consciencieux et soigné ~*Œ;

Réparations. — Entretien. — Transformations.
Se recommande.

Chartes CALAME, Oeefricien
9, rue du Puits 9.

IRICHÂRIHARBEZAT É
HICHAID FiSs Successeur

Riae Léopold-Robert 25 - Rue LéopolcL-RoTaert 25

Choix immense en

I Orfèvrerie argent et métal
Bijouterie Or, Argent et Placraê Or

Le tout en qualité irréprochable. Prix très modérés

OBJETS ART NOUVEAU
SI M»JkuWàW.Jk\m-iM *2M.m

ji ljjji!. tous genres et toutes grandeurs OR 18 Karats 9647-16*
' _ _ lij j '

MAGASINS DU

P O N T - N E U F
Saison d'Hiver 8, Hôtel-de-V ille 8 Saison d'Hiver

Draperies Annla.se, Française et Allemande pour VÊTEMENTS sur MESURE "••Hf

»̂ âUa »̂*r * Gilets de Chasse ^̂ OipiQ^^̂11352-3 Se recommande, Vve U. LEUZliVGEK.

Salon de Coiffures pr Dames *M»
Champooing américain à toute heure wBm m

MM SANDOZ-LINDER /^ft*Trv
La Chaux-de-Fonds / -««IA *f£ jr<Ô TL

7, Rue Léopold-Robert 7 Mâ^'̂ T'̂ &fl(Maison de l'Enfant-Prodigue) au 2°« étage ^ r̂ î ^â- f̂fl ÏB /
Se recommande pour Coiffures de Noces, Bals 

t^^^^^^^^&W^̂ 'et Soirées, etc. — Abonnements. Se rend à domicile. ' J^̂ ^̂ ^BS f̂c*̂ " \ '

PEIGNES et PARFUMERIE en tons genres A .̂ fe*̂ ^.̂

j£^£Z~̂  BIÈRE fEunrlaDoi
^

W *̂t^. ' V, •̂ 
l

5̂*>-» Première Qualité
^ wt. - ' v/àtsH iî ^^̂  

"**" en f û ts  et en bouteilles

^^^^*̂ /^^*
K *>S * Façon #

P wSÊSr*® mU ET }m
*10 \̂ L\

§§^^ Livraison franco à domicile
* ' A '̂ s. '̂ î ^L 

6654-28 à 
partir 

de 10 bouteille»
•"*** /"̂ v̂̂ ŵrs?' 

Usin e modèle
9 i 'r t rSÊ$\ ~ Installation f r igorif ique —

g BRASSERl f
1" de " l°a" ̂COMÈTE

W ULRICH frères

Ul M *m. ^e cou^e }anm,s' ne sèchs
B I SP^ m 3amais - Pvut être portée dans
B I S-3IBBW W 9 n'importe quelle position sans

R .  
I jamais couler.

' m
OBJO B B Ull m Se vend dans toutes 'es !)0lllies

' | Papeteries

uAf Jj l l  Uu LlA W U Demander le catalogue gratis et

 ̂
sm franco du dépôt général pour la

' 3"lC Suisse : 13921-50

Marque Américaine W Papeterie BRIQUET 4 Fils,
sans égale IU à GenèYe.

¦¦! ¦!¦ "

MONTRES au détail
Fabrication spéciale. Marche et réglage

garantis 4295-8
BEAU CHOIX en tous, genresDipuôt Magasin de l'Ouest Pr£cd3ui
Prix modérés et de gros pr revendeurs

GUSTAVE PERREIMOUD
La Cliaui-de-Fonds. Téléphone

Changement de domicile
Le Bureau d'Horlogeri e 14821

est transféré dès ce jour

Rae Léopold-Robert 58
FUTAILLE

M. Nestor Davanel. tonnelier, rue
Numa Droz 58, achète toujours bonne fu-
taille

^ 
14895-8

pour Saint-Georges 1903 :
Promenade 4, un rez-de-chaussée
de 3 chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances. Buanderie. — S'adr. même
maison, au li.r étage, de 11 à 2 h. et le
soir de 6 à 8 h. 14744

m AV f  f VITCTn Mlle ROBERT,
lOAulltlUafa. couturière, au
Vieux-Collège, n'allant plus en jour-
nées , se recommande aux dames de la lo-
calité pour tout ce qui concerne sa pro-
fessinTi. 14197-1

PUBLIER OTTO SIMLER FUMISTE
MAGASIN DE FOURNEAUX

TéLéPHONE 41, RUE NUMA-DROZ, 41 TéLéPHONB

Fourneaux en Catelles et en Tôle
Catelles du pays et de l'Etranger (Meissen , etc.)

Vente de Briques réfractaires en gros et détail. Revêtements
pour appareils de chauffage central. Carrelages de foyers, lavoirs , etc.,
en plurielles de Mettlacb et en ca telles. Remontages de fourneaux
modernes et-anUques. Four» de boulange rs et de fondeurs. Travail con-
sciencieux. Toujours en magasin ;in grand assortiment de 3815-21

Fourneaux en Catelles
PRIX MODÉRÉS Se recommande.

J CAVES DU LION L
jÉJPI 17, rue de la Balance 17 |>A

V I Ouvertes tous les jours M
H I Vente au détail de tous les VINS FRANÇAIS garantis I H
W% I Purs et n*»tupel8 à **0. SO et 60 cts. le litre. k̂j

^ki Vins en bouteilles de première marque %Jm
\ ;i: VIN BLANC du pays ouvert et en bouteilles &>

B — On livre à domicile —

j 8891-23* Se recommande. E. PERRENOUD.
¦¦ ¦¦¦¦••¦•Jr^-l'MMiygs ŝsssssMs Tss'ssssssssssg-ssssB'W^



S tt* cfcirAlafel̂ vb*, «e detateft ? Jôfe la cWftrtierte att-te
VJWencB.

c— Non Ls.
-— Et vous ne doutes pas d'elle malgré cie que je vous dis ?
— Je ne doute pas d'elle L.
Madame de Biôminault gémît :
— (Juel aveuglement ....
Marcel protesta.
— Ne vous en étonnez pas, m» mère.. Voici un mois

que je via auprès de cette jeune 1511e... n ne stelst peut-être
pas passé une heure qui ne nous réunît !... Je la connais !...
J'ai lu dans son âme !... Aucune ne fut plus belle, plus
noble, plus pure !... Quand tout me certifierait, tout me
prouverait que cette femrfj e a commis une mauvaise action,
je dirais non, non, encore non !... Cela n'est pas vrai !...
Cela n'est pas possible !... Aucune boue ne peut souiller*
la neige des cimes inaccessibles !... Ceux qui l'accusent se
trompent, s'abusent L.,

Et s'agenouillant subitement devant sa mère, Q Saisit
ees mains, la supplia de la voiX de l'attitude, de toute l'ar-
deur de ses yeux enfiévrés.

— Que lui reprochez-vo'as?... De quoi OseMrOn l'accuser ?
Que pouvez-voj s supposer?... Vous qui avez vu comme moi
son dévouement admirable, sa tendresse, son attachement
à la pauvre petite qui lui doit la vie, vous l'avez avoué
vous-même!... Mais, c'est de la folie!

Madame de Biéminault, fort émue, se dégagea d'un geste
brusque, et alla sonner.

— Marcel, je vous jure que je donnerais dix ans de ma
vie, les dernières années de cette existence qui touche à sa
fin , pour que cette femme fût digne de vous!
Il se releva, empli d'un espoir.

— Mais, alors?...
Elle secoua la tête.
— Je niai rien) à Vous répondre... Je ne puis que vous

fournir des preuves!...
Et s'adressant aveo un cri de soulagement 5 madame

Lestang qui venait d'apparaître, — ayant guetté non loin
le moment favorable pour intervenir entre la comtesse
et son fils :

— Ah! venez, Estelle!... Apprenez à Marc'el ce qne vous
m'avez dit!... Prouvez-lui les mensonges accumulés par cette
malheureuse fille piour s'introduire ici et s'y maintenir !...
sa duplicité de toutes les minutes!... Montrez-lui qu'elle
n'est pas, qu'elle n'a jamais été celle dont elle a volé
le nom afin de gagner ma confiance!...

Madame Lestang descendit vivement et branla la tête,
gardant le silence rendant un instant, pour préparer un
plus gros effet.

— En vérité, je puis faire mieux encore, à cette heure!
prononça-t-elle avec netteté. Aujourd'hui, je sais le nom réel
de la jeune fille qui s'introduisit ici sous le couvert de
la recommandation de Levert et de l'apparence d'Anne
Bochet... Je sais — sinon comment elle a pu endosser la
personnalité qui la dérobait — au moins les raisons péremp-
toires, terribles, infamantes, qui l'ont poussée à se cacher
ainsi de tous!...

aitircei l'interrompit avec une violence:
— Prenez garde à ce que vous dites, madame!... Vos

mensonges ont RU séduire ma mère et ia persuader, mais.

txA, je ne souffrirai tes orne vous les nfcofériez devins
moi!

Madame de Biéminault le fit taire avec autorité.
— Silence! — Expliquez-vous, Estelle, je vous l'or*

donne LM
Puis, comme le jeune comte avait un geste peur quitteu

ia place, elle le retint.
— Restez!... Avez-vous donc peur de la Vérité?...
Madame Lestang avait tiré un gros porte-feuille bourré

de papiers de sa poche. Elle étala rapidement aux la table
les diverses pièces qu'elle énumérait.

— Voici les photographies de la véritable Anne Bochet...
Voici, celle à l'âge dje seize ans, de la personne que vous
connaissez... Elle était alors au pensionnat des Dames du
Sacré-Cœur de Bordeaux où sa mère avait également été
élevée... Elle portait son véritable nom... celui d'Anne-
Marie de Lévieourt! — Regardez, examinez les dédicaces...
la première ne vous montre-t-elle pas des traits incon-
nus?... la seconde n'est-elle pas parfaitement reconnais-
sable?...

Marcel était revenu: sur ses pas, attiré malgré lui par ie
mystère concernant celle qu'il aimait. Il se saisit des por-
traits, les examina avec avidité. Il les compara, stupéfait —
bientôt anéanti, terrassé.

La substitution était impossible à nier. ëA, d'aiheurs, un
souvenir soudain réveillé dans sa mémoire par ces révé-
lations avait surgi. — Le rappel distinct de la scène
étrange, dans le chemin des prairies, que l'arrivée de Le-
vert avait interrompue...

Il revit l'émotion, inexplicable alors, a'Anne-Marie, lors»
qu'il l'avait interrogée sur sa famille, sur son enfance...
Il entendit de nouveau ses paroles balbutiées avec trouble :

« Je vous ai trompé ! »
Ces mots, auxquels il n'avait point attaché d'importance^

s'étaient cependant gravés en lui. Ils réapparaissaient main-
tenant, accusateurs, révélateurs!...

Comment nier, comment la défendre, puisqu'elle-même
avait avoué?...

— Mais pourquoi, dans quel but? gémit-u dans le plua
grand désordre.

Madame Lestang se redressa, enfiévrée, rayonnante d'une
joie mauvaise.

— Je puis vous id(ire aussi le motif pour lequel made-
moiselle de Lévieourt tenait tant à renier son origine, à
quitter jusqu'au souvenir de son propre nom, ainsi qu'à
fuir la demeure familiale, son pays et ceux qui la connaip-
eaient!...

Mme de Biéminault surprise l'interrompit.
— De qui tenez-vous ces nouveaux détails?
La dame de compagnie évita de nommer Levert.
— D'une personne digne de foi, qui causa avec1 le maire

et les notables d'Audenge, le lieu où Anne-Marie habita
au sortir du couvent seule avec son père, le marquis de
Lévieourt... Cette jeune fille quitta subitement le pays,
chassée par l'opinion publique, par ses remords et sa honte!
Elle fuit à la suite d'une accusation portée sur elle!...
Accusation épouvantable... d'avoir empoisonné son vieux
père infirme!...

Marcel avait bondi, outré.
— Infamie ! stupidité !... Et vous pouvez vous faire l'éciV

de pareilles moœtruofàtég i



Madame de Biéminault eUc-mêmO resta incrédule, haoâ-
«tant les épaules.

— Elle ?... oh ! Estelle, c'est imposbible !...
La silhouette noble de la jeune fille se dressait devant

ses yeux, son regaa*d franc, son attitude digne... Elle, une
grirrànoliA i „ Kle, le «ire das monstres ?..=

Mais madame Lestang reprit avec volubilité, frappant
BUT un paquet de papiers et de découpures de journaux
Qu'elle avait déposé sur la table :

!— Lisez, examinez ceteî, et vous serez édifiés !... Le
marquis et sa fille vivaient très retirés dans leur manoir
délabré... Ils étaient pauvres, réduits à la plus stricte éco-
nomie. Il n'y avait pas de bonne dans la maison, et made-
moiselle de Lévieourt faisait leurs maigres provisions elle-
même, sans jamais laisser pénétrer personne... Un matin,
elle se rendit! à la mairie, et, sans émotion apparente, elle
déclara la mort de son père... Sur les questions qu'on lui
fit, elle répondit qu'aucun médecin n'avait visité le mar-
quis et qu'il s'était éteint pendant la nuit, tandis qu'elle
était seule auprès de lui... Depuis longtemps, l'opinion pu-
blique locale s'était émue.'., il y avait plus de dix-huit mois
que l'on n'avait aperçu le vieillard. On parlait de séquestra-
tion; les voisins racontaient toutes sortes de bruits... Bref,
tout ceci ne paraissant pas clair et l'attitude de la jeune
fille étant étrange, le maire crut devoir se trans-
porter en personne au manoir, accompagné par le docteur
de la localité et un magistrat appelé de la ville proche... On
constata la mort du marquis sans pouvoir déterminer nette-
ment la nature du mal qui l'avait si brusquement emporté...
Dans la chambre de la jeune fille, on trouva tout un arse-
nal de drogues pharmaceutiques... Interrogée, elle affirma
que, atteint depuis longtemps d'une maladie de cœur, son
père se soignait seul, d'après un traitement indi qué par
un médecin de Bordeaux. C'était elle qui, prétendait-elle,
lui préparait ses remèdes...

Marcel écoutait, haletant. A cet endroit, il jeta avec
colère :

— Quoi de plus simple?... de plus naturel?...
Madame Lestang leva la main.
¦— Cela ne parut pas naturel à tout le monde! reprit-elle

avec promptitude, puisque le orocureur de la République
se rendit à Audenge!...

Madame de Biéminault poussa un cri d'horreur.
— Quoi! la justice!...
Parfaitement!... Mademoiselle de Lévieourt fut mandée

â plusieurs reprises chez le juge d'instruction!... La popula-
tion d'Audenge la guettait pour la huer... Un dimanch e»
les gendarmes durent protéger sa rentrée, sans quoi on
l'eût maltraitée... Le boulanger refusait de lui fournir du
pain*.. Enfin...

—i Enfin? s'écria Marcel tremblant.
—i II y eut une ordonnance de non-lieu, faute de preuves

itftiflisantes, avoua madame Lestang comme à regret.
Un profond soupir s'exhala de la poitrine de Marcel.

Mais il exprimait plus de désespoir que de soulagement! -—
Quoi! cette exquise, cette chère créature avait souffert
dé pareilles avanies!... subi de telles tortures!...

Madame de Biéminault, le front soucieux, examinait son
fils, Et, comprenant qu'il fallait frapper un coup décisif .
eite mm*

— Priez mademoiselle Bochet de se rendre tel înftnéïRa'ïk
ment, dit-elle à la femme de chambre.

Marcel fit un geste.
— Oh! ma mère, par grâce!.„
La comtesse prononça» ferme :
— Elle seule peut nous certifier la réalité de tout ceci!.*

D'ailleurs, voilà assez de recherches mystérieuses, d'agisse-
ments dans l'ombre — faits en dehors de moi, je vous en
avertis, Marcel ! — Il est ternes que cela cesse... Marchons
ouvertement, loyalement!

Le cœur du jeune homme se gonfla d'un espoir.
— Vous avez raison, ma mère, et ï« vous remercie!

B'écria-t-il avec une gratitude.
Sans doute, il ne serait pas difficile S la jenne fille dé se

laver de toute cette boue, jetée lâchement sur elle, par
derrière!...

Mais, lorsque Anne-Marie parut, pâle, émue, envahie par
une espèce de pressentiment de ce qui l'attendait, Marcel
se sentit défaillir et tomba sur un siège, la tête dans les
mains.

Debout, droite, la comtesse de Biéminault, imposante
sous ses cheveux blancs, prononça sans colère cette fois,-
dédaigneuse du ressassage poignant de toute cette téné-
breuse affaire :

— Mademoiselle Anne-Marie de Lévicourï, nous savons
tout ce qui vous concerne... Je vous le demande, ainsi qu'à
une fille qui, comme nous, possède du sang noble dans les
veines. — Vous jugez-vous digne de devenir la femme de
mon fils?... la mère de mes petits-fils?...

Un silence terrible régna, suivant ces paroleS.
Madame Lestang avait reculé, paraissant sans courage

pour soutenir le poids de l'accusation lancée par elle. Mar-
cel se soulevait à demi sur son siège, ses regards attachés
avidement sur Anne-Marie, attendant sa réponse, comme
l'accusé son arrêt de mort ou son acquittement.

La jeune fille demeurait muette, hagarde, ses yeux agran-
di» par une suprême angoisse.

Enfin, sans que ses lèvres se desserrassent, sans une pro-
testation ni un soupir, raide, d'un geste automatique, elle
recula, se détourna, et sans regarder aucun des assistants,
elle sortit de la pièce.

Un sanglot déchirant échappé à' Marcel sillonna la paix
tragique de la chambre, tel qu'un éclat de foudre dans un ciel
de ténèbres.
• Violemment impressionnée, madame de Biéminault se diri-
gea vers lui, se courba, et saisissant la tête du jeune homme
entre ses mains, déposa de gros baisers sur Ses cheveux.

— Mon petit!:.. Mon pauvre petit!... balbutia-t-elle, le
visage inondé de larmes, son instinct maternel reprenant
le dessus.

— Eh! bien ,non! cria-t-il avec égarement. Je n'accepte pas
même son jugement à elle!... Il y a ici quelque funeste,
uelque atroce malentendu!...

Et, marchant sur madame Lestang, menaçant :
— Quel est celui qui vous a aidée dans votre œuvre d'e»

pionnage et de délation?... Nommez-le?... Je veux le savoir,
entendez-vous!...-

Effrayée, madame Lestang recula précipitamment.
— Levert! avoua-t-elle.
Marcel poussa m cri de race.



— Ah'! «e misérable!... Je Pavais bien deviné!... Eni! tou-
jours lui, lorsqu'il B"ag7* d'iwwlter et de persécuter, cette
mal heure use enfant 1

Et il bondit hors de la chambre.
La comtesse eut une exclamation.
— Mon Dieu, qne va-t-il arriver....
Ses forces l'abandonnant, elle se laissa tomber sur un fau-

teuil
¦. — Ah! allez, ne m'approchez pas! fit-elle avec une répul-
sion à sa dame de compagnie qui se dirigeait vers elle.

L'autre se retira, mécontente, grommelant :
— Soyez donc dévouée !.M Voilà comme l'on en est ré-

compensée L..

xni
Le Régisseur et le Comte

Sorti de la pièce où il venait de subir dé si tragiques
émotions, Marcel de Biéminault se dirigea à pas rapides vers
le pavillon qu'habitait le régisseur à l'une des extrémités du
Tare

"était une jolie demeure en Briques et en charpente api-
parente, peinte en noir, qui formait des dessins symétriques
sur la façade égayée par un balcon et des persiennes vertes.
Une vigne vierge cramoisie grimpait au portique en bois
de l'entrée, sous lequel étaient suspendus des bois de cerf,
des têtes de sangliers et de renanrds, ainsi que des dé-
pouilles d'oiseaux de proie.

Une domestique, un peu émue par l'arrivée inopinée du
maître de Vaulcy, introduisit le jeun e comte dans un petit
bureau simple et sévère, meublé d'une table de bois noir,
d'un fauteuil en cuir, de quatre chaises et de casiers à dos-
siers couvrant tout un panneau de la muraille, tendue de
papier uni marron.

Victor Levert, assis devant la table, écrivait. Au bruit de
A porte, il leva Ja tête et vit, dans la glace placée en
face de lui sur la cheminée, les traits contractés de Marcel.

Il se mit debout» la physionomie durcie, ses yeux roux
luisants, prêt à répondre à l'attaque qu'il prévoyait, et
contre laquelle il était préparé.

Cependant, il n'avait point imaginé ce qui suivit.
En quelques pas précipités, le comte fut sur lui; il le dé-

visagea, muet, les lèvres pâles de colère; et, poussé sou-
dain à un paroxysme de fureor par l'attitude provocante du
9&gisseur, il leva la main et frappa rudement la joue de
' îomme.

Levert poussa un hurlement inarticulé et bondit, ivre ae
rage, les poings crispés, prêt à écraser l'insulteur.

Marcel avait reculé de deux pas; et, droi t, les bras croisés,
<es yeux étincelants, il attendait, en un défi hautain et
suprêmement méprisant.

Sous ce regard1 tout puissant de dompteur, l'homme s'ar-
rêta, ses prunelles se troublèrent, ses paupières battirent;
un désarroi parut sur son visage, ses muscles se détendirent,
ses poings, portés en avant, retombèrent; il parut près de
•ïéîaillir et détourna la tête, fuyant malgré lui la terrible
It magnétique influence de la bravoure et de l'indignation
inoères.

Cependant, maté à la surface, une colère sourde, plus
paître et profonde, bouillonnait en lui.

H fit un geste violent et Biujrmura, la voix étranglée '

— Monsieur le comte!... vous me paierez un jour cet
outrage!...

Impérieusement, Marcel le questionnait :
— C'est vous, misérable, qui vous êtes rendu à Auuenge?.*
L'autre le brava.
— Oui!
Depuis le jour où madame Lestang l'avait chargé de li

mission qu il avait acceptée, son parti fut pris. De quelque
façon que tournât l'aventure, il était certain de devoir
quitter Vaulcy. Soit que la jeune institutrice devînt comtesse
de Biéminault, ou que le régisseur parvînt à l'obtenir, sa
position n'était plus tenable. Avec une promptitude que lui
permettait sa parfaite connaissance du pays à vingt lieues
à la ronde, il s'était immédiatement rendu chez un grand
propriétaire des environs, un industriel millionnaire, ennemi
politique, voisin jaloux des Biéminault, et il lui avait pro-
posé ses services. Accepté séance tenante, il devait entrer
en fonctions le mois prochain. Tous ses comptes, admirable-
ment tenus, étaient mfe à (jour; il était prêt» à remettre son
service. Cette certitude de son avenir; les petites vengeances
qu'il était assuré de tirer de son patron actuel, et les vexa-
tions, les coups d'épingles que le régisseur de Marc Vautrey
pourrait lui faire endurer journellement,, aidaient à lui
composer son attitude impertinente.

M. de Biéminault continuait son interrogatoire, la voix
[vibrante :

— C'est Vous pjii avez rapporté Ce tissu d'infamies et de
mensonges!...

Levert eut un sourire haineux.
— Il est possible que mon rapport jette une douche

glacée sur vos sentiments, monsieur le comte!.... majs il n'en
est pas moins exact!....

Marcel se rapprocha, menaçant, bref :
— Des preuves !...e
L'autre lui lança un regard sournois, étouffant sa rage,

dissimulant son fiel afin de mieux frapper plus tard son
adversaire.

— Ecoutez, monsieur le comte, fit-il avec une bassesse
voulue, bien que vous m'ayez cruellement insulté, je veux
l'oublier... Vous aimez cette jeune fille, les révélations qu'on
vous a laites sur elle vous ont affolé, et c'est moi qui ai
payé pour tous... Je ne vous demande pas un mot de regret,
mais j'espère qu'un moment viendra où vous me l'accorderez
de vous-même.

— Des preuves! répéta Marcel.
. i>ntre leva les bras.

— *iue voulez-vous de plus que ce que madame Lestang
vous a sans doute montré? — Quelles explications puis-j e
vous donner que vous n'ayez déjà entendu? — Du moins
quaitt à ce qui concerne les événements qui l'ont incitée a
se cacher sous un faux nom... A tort oui à raison, mademoi-
moiselle de Lévieourt a bénéficié d'une ordonnance de non-
lieu à propos d'une accusation d'empoisonnement tenté sur
la personne de son père... Revenu© à Audenge, ellef a dû et
fuir, poursuivie par l'indignation publique... J'ai causé là-
bas avec plusieurs habitants... tous sont persuadés de sa
culpabilité... Sa conduite, tout ce qui se passait de mysté'
rieux au vieux manoir avait monté le pays contre elle.*
Ella a fui la punition, le lynchage que, sans doute, la foula
mécontente de la bénignité du juge lui auxaifc fait subir,»

(A suivreJj ,•
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Ea grand'mère s'était précipitée de l'autre côté de la
couche.

¦t- C'est moi... Tu me vois, Geneviève?
L'enfant la regarda avec indifférence.
— Oui.
Et ses bras, d'un mouvement comme machinal, entourèrent

le cou d'Anne-Marie: ses lèvres répétèrent le doux nom de
caresse :

— Mammy... Mammy...
Marcel posa la main aux l'épaule de la comtesse qui

ee redressa, songeuse.
— Vous voyez, ma mère, dit-il avec douceur, Geneviève

elle-même vous implore...
Madame de Biéminault tressaillit, enveloppant Marcel et

Anne-Marie d'un long regard d'anxiété et d'hésitation.
Mille pensées contraires se combattaient dans son cœur

et son esprit.
Enfin, prenant son parti, elle s'éloigna sans une atten-

tion au joli groupe enlacé de la j eune fille et de l'enfant,
et sortit de la chambre, avec un signe impératif à son
fils.

— Venez !...
Marcel hésita, jeta un regard sur Anne-Marie, et ren-

contra un étrange éclair d'angoisse dans les yeux de celle-ci.
Alors, lentement, il obéit, décidé à convaincre sa mère

de sa résolution inébranlable d'épouser la jeune institu-
trice.

Ce fut dans le bureau où' avait lieu, un mois auparavant,
^nterrogataixe du régisseur, que la comtesse conduisit son
fils.

L'éclair d'attendrissement qu'elle avait eu à' l'égard
d'Anne-Marie s'était complètement effacé d'elle. Il ne res-
tait plus dans son âme que la colère et la haine de la
Ql|r.e 4 qui l'on veut prendre son fils, de la grande dame

La comtesse hocha la tête.
— Que vous importe de qui il est question ?... Vous re*

fusez-vous systématiquement à l'impartialité... ou craignez-
vous de j uger avec trop de rigueur ?

Marcel se recueillit, parut se redire en lui-même lea
•paroles énigmatiques que sa mère avait prononcées.

— D'abord, avancez-vous un fait douteux, une supposi-
tion ou une vérité prouvée ? fit-il , la voix altérée, car
il savait que sa mère n'était pas femme à colporter de
simples médisances.

Elle frappa du bout des doigts sur l'acajou du meuble
devant lequel elle était assise. ,

— Vérité certaine, irrécusable ! martela-t- elle, impi-
toyable.

Marcel blêmit encore. Un silence régna. Puis il releva
son front penché, prononçant avec obstination :

— Alors, ma mère, s'il s'agit de n'importe qui, je dirai que
cet acte semble éprouver le fait d'une conscience troublée

— Ah! s'écria la comtesse triomphante.
Il l'arrêta aveo véhémence.
— Attendez !... Mais si vous voulez parler de Mlle Bo

chet, je dis que maa douté quekpte mystère estl à êclaircir...
secret que je nia devoir être à son désavantage !,«

menacée d'une mésalliance. Toute sa volonté se tendait
pour repousser l'intruse.

Cependant une terreur l'étreignit , car elle sentait que
dans un instant l'affection de son fils pourrait la fuir à
jamais.

Elle commença sans balancer , la voix saccadée par l'ap-
préhension de la scène qu'elle abordait pourtant avec cou-
rage.

— Mon fils, que penseriez-vous d'une personne qui, pour
s'introduire dans une maison, s'y présenterait sous un faux
nom ?,.. en se servant de pièces dérobées ou obtenues par
complaisance...

Une atroce émotion étreignit Marcel. Néanmoins, il se
raidit contre elle, comprenant confusément que l'avenir
de toute sa vie se décidait en cet instant.

— Dé qui voulez-vous parler, ma mère ? s'écria-t-iî,
presque menaçant.

A cet accent , les yeux de la vieille femme eurent un
éclair de colère et de douleur.

— Ah ! mon fils, écoutez-moi au moins avec calme et
respect !...

Il se maîtrisa.
— Répondez-moi ? fit-il sur un ton plus modéré.
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Ull Ulll C volontaires , ainsi que des ser-
vantes sachant cuire. — S'adresser au
Bureau de Placement, rue Fritz Courvoi-
sier 20. 14940 1

Ilno I.or«finno d'aS° moyen cherche à
UUC pClOUllllG se placer de suite, si
possible pour aider dans la cuisine. —
S'adresser rue de l'Industrie 13. 14928-1

Âfhp VPl lP  ^n *,on acueveul' d'échap-
AblLClclll . pements ancre et Koskopf
cherche place dans un comptoir ou ate-
lier , de suite ou dans la quinzaine. A dé-
faut , on remonterait des échappements
après dorure. 14840

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Un nirmiann demande pivotages ancre
Ull p iYUlClll de 13 à 20 li gnes, à la
maison ou au comptoir. Livraisons régu-
lières. 14832

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

TnilIp ilCP Une jeune fille très honnête ,
lalllGUOC. de la Suisse allemande , dé-
sire se placer pou r le mois de janvier
comme ouvrière tailleuse pour petits gar-
çons ; elle désire être entièrement chez ses
patrons. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Ricliard 7, au café. . 14867

FI HP nprsnnnp dun certain âRe et do
UUC [/ClûUllilG confiance cherche place
de suite pour tout faire dans un petit mé-
nage ; petit gage exigé. — S'adresser rue
de la Balance 17, au 2me élage. 14S06

fl l i l Inp l lPIIP O" demande de suite un
UUlllUUllCUl s guillocheur connaissant
l'excentrique, plus une polisseuse. —
S'adresser à M. Henri Bourquin , à Sel-
zaoh. 15041-2

P n i l l f i n h û i in  Dans un bon atelier de
UUlllUvll G .il . la localité, on demande
un bon guillocheur connaissant la ma-
chine à graver. 15097-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

A n h p v p i 'p  Un bon acheveur d'échap-
i i tUcîCl l l . pements Roskopf est de-
mandé à la Fabrique d'horlogerie Geue-
veyH-sur-C'OsTraue. Entrée de suite si
possible. 15088-2

Pnl ic p ni iC ' Q On demande une ouvrière
fUl lûj lUoC.  polisseuse de boites or , en-
tièrement oa pour faire des heures dans
la journée. 15037-2

S'adresser «a bureau de I'IMPAUTIAL .

PAIKCPTISO 4"*n demande une bonne
rUllobluoC.  ouvrière polisseuse de boî-
tes or , ainsi qu'une APPREVTIE. 15093-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

CarvantA Bonne «lie, bien
Sf Gl VaUlO. au courant de
tous lea travaux de ménage
est demandée. — S'adresser
au magasin, 3, rue Fritz Cour-
vol s i o i- 15053-2

ûnnPPilfi  Jeune homme est demandé
AppiClllls comme apprenti menuisier-
ébéniste. Bonne occasion pour apprendre
la langue allemande, — S'adresser rue de
l'Industrie 34, au 2me étage. 15094-2

Ip ilTIP flllp 0n demande une jeune fille
UCullC llllC. pour faire un petit ménage.
— S'adresser, le matin ou le soir après
6 heures, rue de la Balance 17. au 2me.

15082-2

R/mt /inf <~>u demande trois bons re-
uUoMIpl. monteurs d'échappements ,
ainsi qu'un bon visiteur connaissant la
partie à fond. Aptitudes et moralité sont
exigées. 14953-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rPflUPll P Place pour un graveur pou-
UldiCl ll . vaut mettre la main à tout.
Entrée de suite. — S'adresser a l'utelier
rue du Progrès 49. 11916-1

/înil.ftPhpilP 0n demande de suite un
UUlllutUCUl . bon guillocheur sur or.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 15166-2

Jaune fille. ,£: jSrîSf.
libérée des écoles, pour aider
au ménage et faire les com-
missions. — S'adresser rue
Numa Droa 19, au premier
étage. • 14486-6*

PAM9HIC! MM * les Fi's de
ilUilllmO. R. Picard de-
mandent un jeune homme
muni de bons certificats com-
me commis-comptable. Entrée
immédiate. 15101-1
Pîni QÇPTIÇP <~>n demande de suite une
rilllo5CUoC, bonne ouvrière finisseuse.
— S'adresser rue du Premier-Mars 14c,
an pi gnon. 14944-1

R ATWP * *out fa're> ayant déjà servi, est
DUlll lC demandée de suite chez jeune
ménage. Bons gages. — S'adresser ruo du
Doubs 75, au 2me étage. 15067-1

Flemme dé ménage Mm|nî6Sat,ta
pour journées entières ou pour quelques
heures.

Assujettie régleuse piS^Œn.
dée pour entrer de suite . — S'adresser à
Mme Louis Bœhler-Lieuba, rue Numa-
Droz 93. 14918-1

Commissionnaire. ^mêX -^l
des commissions entre les heures d'école.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14898-1

.ÏPIITIP llfmiTr.0 0n demande de suite
tlCUUC 11U1UWC. un jeune homme de 15
à 18 ans pour porter le pain. — S'adres-
ser à la Boulangeri e de la Gare de l'Est,
Place-d'Armes. 14930-1

fhflnihPP ^
ne demoiselle désire parta-

UllttllIUl Cs ger sa chambre avec une de-
moiselle honnête; on donnerait la pension.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre une pous-

sette bien conservée. 14382-7*

Annap fpmpnt A louer de suile ou
ayy lii ivuij u i ,  pour époque à convenir,
prés de la Gare, un joli 4°* bien au so-
leil, do 2 chambres , alcôve, gaz à la cui-
sine. — S'adresser rue Léopold Bobert
72, au 1" étage. 14689-5*

Appartement. -̂ ^"Sœment situé au ler élage, bien exposé au
soleil, composé de trois grandes pièces
avec corridor et dépendances. — S'adres-
ser rue de la Promenade 19, au ler étage.

14042-6*

ni.na ptpmpnt c A louer Pour le «̂  avril
HJUj JCll IClllCllla. 1903, beaux apparte-
ments modernes, bien situés, de 1, 2 et
3 pièces, cuisine, corridor éclairé , grandes
dépendances, lessiverie, cour, eau et gaz.
Prix modérés. — S'adres. à M. P. Boch ,
rue Numa-Droz 35. 14404-7*

A lAIlPP pour St-Georges 1903, dans une
lUUCl maison d'ordre , un apparte-

ment au soleil de 3 chambres, bout de
corridor éclairé, cuisine et dépendances.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14955-5

APPARTEMENT 'S'eL5K'
bonne, chambre à bains et grand balcon
fermé, chauffage central à l'étage, «st à
louer pour St-Martin ou époque à conve-
nir, au 2me étage, rue du Nord 75. —
S'y adresser. 14550-4
A iflllPP ^

our 
*e **** 

av
"' l*Wd, quartier

IUUC1 Ouest , magasin charcuterie,
épicerie. Loyer 900 fr., avec logement , —
S'adresser sous K. L. 1879, Poste res-
tante

^ 
15029-2

I fldPniPnt A romettre de suite, pour
JJu gUlllui l l ,  cas imprévu , un logement
de 3 pièces , cuisine ot dépendances , au
Chemin-Blanc. Prix, 25 fr. par mois. —
S'adresser rue de la Promenade 5. 15014-2

PidîlftTI A louel' de suite, de préfé-
rigUUU. rence à une bonne journalière,
un pignon de deux chambres, alcôve et
cuisine ; gaz et buanderie. Prix , 33 fr. —
S'adresser Parc 94, au ler étage. 15008-2

i nnflp fpniPnf m°derne de 5 pièces et
*»l, }j ul i l l i ici l l  dépendances , situé dans
un beau quartier , est demandé pour St-
Georges 1903. — Adresser offres avec prix
sous initiales R. T. 1506i> , au bureau
de I'IMPARTIAL. 150G9-2

A iflllPP P0"1" St-Georges 1903, dans une
1VUC1 maison d'ordre et bien située :

Un 1er étage de 4 pièces, cabinet
éclairé , cuisine, balcon. 1458'i-2

Un Sme étage de 3 pièces, cabinet
éclairé, cuisine.

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

ReZ-Qe-ClianSSee. n décen^bre?Serre
105, un rez-de-chaussée do 3 chambres et
corridor éclairé. Prix 480 fr. — S'adres-
ser à M. Alfred Guyot , gérant d'immeu-
bles, rue du Parc 7o. 15006-2

PhamllPP A louer de suite une jolie
vllClulUl Cs chambre meublée à un mon-
sieur de tonte moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de l'Envers 28, au
2me élage. 14716-3

PJ nniJ, .'Q A Jouer de suite une
UllalllUl C. chambre meublée. — S'a-
dresser rue Numa Droz 13, au ler étage.

15007-2

Phamhpp A louer une Jolie petite
UllalllUl C. chambre meublée, pri x , 10
francs par mois. 15009-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

PliPmllPP ^ 'ouer une chambre non
UllalllUl Cs meublée. — S'adresser chez
M, Fritz Babus, rue de la Ronde 19.

14977-2

PhflmhPP '̂  Iouer de suite une cham-
UliaiilUlCs ijre non meublée, indépen-
dante et exposée au soleil , à une personne
honnête. — S'adresser rue du Puits 20.
au ler étage. U465-2

PillAïïlhPP A louer une chambre meu-
UliaillUl 0. blée à un monsieur solvable
et travaillant dshors. — S'adresser rue
Léopold-Bobert 4, au 2me étage, à droite.

1510Q--2

PhamllPP *̂  *oaer P°ur le 1« novem-
UllulliUlCs bre une belle chambre meu-
blée. — S'adresser rue du Nord 52, au
2»* étage, à gauche (angle rues du Stan d et
dn Nord]. 14632-2

PtlflmhPP Darls une bonne famille, on
UllalllUl Cs offre jolie chambre bien meu-
blée, au soleil, à proximité des Collèges
de l'Est, à une ou deux demoiselles de
toute moralité ; pension si on le désire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14957-2

PhamflPP •*• *ouel' une chambre meu-
Ulla lUUlC ,  blée à un monsieur d'ordre
et travaillant dehors. — S'adresser rue de
la Paix 71, au 2me étage, à droite. 15016-2

Phi imhPP A Jouer une petite chambre
UllalllUl C s non meublée à une dame on
demoiselle de toute moralité. — S'adresser
à l'Epicerie A. Perre t-Savoie, rue de la
Charrière 4. 15032-2

A la même adresse, on demande à ache-
ter une petite banque pour magasin.

Appartements. A„ïrer

St-Martin, dans une maison de construc-
tion récente, des appartements modernes
de 2 et 3 pièces, plus un sous-sol de une
chambre et cuisine. — S'adresser au gé-
rant F. Rode, rue Numa Droz 72. 9932-38*

appartements. A Pïrer
Saint-Martin et Saint-Georges beaux ap-
partements, bien exposés au soleil. —
S'adresser à M. A. Pécaut-Oubois, rue
Huma Droz 135. uc2i-46»

ÀnnflPfpniPIlt Ensuite de circons-
iijj yaj IClliC Uf. tance imprévue, à louer
pour époque à convenir, dans la même
maison, un appartement au ler étage et
un pignon , composés chacun d'une cham-
bre, cuisine et dépendances. — S'adresser
aux Arbres. 14920-1

Apparieifleilt. ges 1903, beY apparte-
ment de 3 pièces et alcôve, bien exposé
au soleil ; lessiverie. — S'adresser "a la
boulangerie, rue de l'Hôtel-de-Ville 15.

14896-1
I nn flUY A louer pour St-Marlin 1903,
JJU0CU1A , grands locaux disposés pour
ateliers, comptoir et bureau , situés près
de l'Hôtel Central et du futur Hôtel-des-
Postes, — S'adresser au bureau de M. Al-
fred Schwab, rue de la Serre 61. 14717-1

ydpmPtli A lou3r P0Ul' St-Georges
^CHICHI. 1903, à un ménage d'ordre,

un grand logement de quatre chambres,
corridor, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue de la Serre 43, au 2me étage.

14922-1

flhfUTlhl 'P etPoiision. Alouer une belle
UliaiilUlG chambre bien meublée, expo-
sée au soleil et indépendante , à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser à ia Pension , rue Léo-
pold Robert 32, au Sme étage. 34904-1

PhïlTnhPP * louer de suite une belle
UllalllUl C. grande chambre indépendante
bien meublée ou non , à monsieur ou de-
moiselle honnête et solvable. — S'adres-
ser à M. A. Rabin , rue de la Charrière
64; 14912-1

rilïllîlhPP louer de suite une cham-
VUdlllUl Cs bre à 2 fenêtres , avec cuisine.
— S'adresser Restaurant des Montagnes,
aux Eplatures. 141)33-1

A
lni inp  pour St-Georges 1903, à la rue
lUUCl du Temple-Alleman d H9, un

appartement moderne au ler étage de
3 belles chambres et chambre éclairée au
bout du corridor , balcon , cour, lessiverie
et dépendances , plus un appartement de
3 grandes et belles chambres au 4me étage
et dépendances. — S'adresser chez M. U.
Kreulter-Bourquin , rue Jaquet-Droz 32,
ou chez M. A. Bourquin-Jaccard , rue du
Temple-Allemand 61. 14870-1

ï ArfPTîlPnt A- loner pour le 23 avril
JJUgCiilCU.1, 1903 un grand logem ent de
6 pièces ou 4 pièces et grand atelier ; gaz
et électrici té installés. — S'adresser chez
M. Periet , rue Léopold Robert 88-A, au
Sme étage. 14854-1

Phîi nihrP *̂  ^oner de suite une belle
Ullal l lUl u. chambre meublée, indépen-
dan te et au soleil , à un monsieur de mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Paix 85, au ler étage. 14836-1

PhflîïlhPP *̂  l°uer une chambre meu-
UlldlllUl C. blée à une ou deux person-
nes tranquilles et travaillant dehors ; prix
raisonnable. — S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 29-B, au rez-de-chaussée, à gau-
r.lie. 14862 1

Pih flïïlhPP *¦ l°uel" ^e 8U
'
te une cham-

UliaïUUl Cs bre bien meublée et indé-
pendante à monsieur honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 26, au Sme étage, 14855-1
sssss¥JsSgassssssMf>>MmsssBmssssssssssMsM

On demande à louer BrÂ^P^Stier de la place Neuve, 1 rez-de-chaussée
de 3 chambres, dont une pourrait servir
comme magasin. — S'adresser sous O. S.,
14941, au bureau de I'IMPARTIAL . 14941-1
sssssTsTsMMs..fi.fisssssssssssWsTJisMs).fa..fassssssssssssssssssssssslsssBsfs^^

On demande à acheter dfTrn°^un
inextinguible, en bon état. — Offres,
sous It. X V .  1 Ut 'Hi. au bureau de I'IM-
PARTIAI. 14626-5*

WA A i i P" ^n demande à acheter
IVI A !_ (_, Li d'occasion une malle de
moyenne grandeur eu bon état. — S'adr >
rue Léopold-Robert 80, au premier étage,
à gauche. 10110-8*

On demande à acheter T^X lt
une table de cuisine , une balance pour
l'or sans lanterne. — S'adresser ruo de la
Serre 63, au ler étage, 14914-1

Â *sjsiipp une Plaque de fournaise ea
iBIIUl C fonte, un petit laminoir avec

rouleaux différentiels, 4 piles pour do-
rage et argentage, une grande roue avec
volan t, une grande roue en bois, 8 vo-
lants, 2 tours, une paire de cornes de la-
minoir, 1 soufflet de forge, 1 ventilateur
de forge, 20 poulies en fonte, 1 fourneau
garni , etc. — Occasion avantageuse. —
S'adresser rae de l'Envers 35, au rez-
de-chaussée. 14058-6

—— i -

S83SK*"" À tT Pnr i pû  des meubles d'oo-
S^W, tt « vlRll C oasion , faute de
plaoe à très bas prix : Secrétaires avec
ot sans fronton , lits ordinaires et riches,
commodes en noyer à quatre tiroirs de-
puis 28 fr., buffets à 2 portes , canapés
divers genres depuis 15 rr., lavabos, bu-
reau à trois corps noyer poli , tables à
coulisses, rondes, ovales. Tables carrées
vernies depuis 10 fr., toutes neuves avec
tiroir ; glaces, portraits, banque de maga-
sin avec 22 tiroirs , casier, pupitres, établi
portatif en noyer avec tiroirs, 1 globe
avec pied pour graveur, régulateurs, ré-
veils**-des montres argen t, pins une belle
commode antique et une veilleuse, mar-
chant trois semaines. Achat , vente et
échange. — S'adresser à M. S. PICARD,
rue de l'Industrie 22, 14595-8

A f T T A U Ï M R H  18 k. Ouvrantes ou non
ALLIAWLES Mag- Sagne-Julllare.,
UMUiÉMl HUM Rue Léopold Robert 38

A VPHflPP J us1u'à je udi 2 lits à 2 pla-
I ClllU C ces, sans matelas, 40 fi*.

pièce : l coffre-fort neuf. Occasion ! —
S'adresser rue Léopold Robert 59, au 2me
étago, à gauche. 15133-2

PiUf ifl  *• vendre pour cause de démé-
liaiiU. nagement un beau piano noir;
prix , 380 fr. 15078-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ChardiMmerets. «SESS^fifiE
nottes, chez M. Henri Dubois, me du Mar
nège 11. 16035-7

OKPflTIY *¦ von<*re un beau choix de
UloCaUA. canaris et de chardonnerets,
ainsi qu 'un CHIEN mouton bien dressé
et bon pour la garde. — S'adresser rue
Eritz-Courvoisier 31A. 15070-2

Halle aux Meubles
Rue Fritz-Courvoisier 11 et 12.

Gran d choix de 12953-32*

Meubles dans tous les genres
Facilités de paiement.

flppacfJAtll A vendre, faute d ép lace,
Vulmoluil I (jans un ménage soigne, une
magnifique CHAMBRE à MANGER
Henri II, .richement scul ptée. Prix 550 ïr.
— S'adresser Serre 79, au 1er étage.

15087-2

A VPHflPP pour cas im Prévu un lit
I CllUl C complet (crin animal), un

canapé Parisien , le tout à très bas prix.
— S'adresser rue do la Promenade 18, au
rez-de-chaussée à droite. 15096-8

PfltarjpP A vendre un potager usagé
1 ulfl jjUi .  n» ll'/», avec les accessoires.
— S'adresser rue de l'Industrie 18, au
2me étage. 15072-2

Â TjPTlf lpo pour 225 fr. un bon piano.
ICIIUI C _ S'adresser ruo Léopold-

Robert 56, au 3me étago, à gauche.
14646-2

A VPnflPP P0111' 50 fr. une bonne ma-
1 CllUl C chine à coudre « Singer ».

— S'adresser rue Léopold-Robert 56, au
3me étage, à gauche. 14647-S

A VPTlflPP ou ' é°han ?er contre des
I CllUl C meubles un joli trombonne

nickelé, presque neuf. — S'adresser chez
M. Ch. Amstutz , tap issier, rue des TOT-
reaux 2. 14938-1

A VPTI flrP un P6lit potager à. gaz à
VcUU.l t* deux feux. 14945-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A nnnrlpo un burin-fixe très peu usagé
IV ÏCUUI C ayant coûté 90 fr. et cédé
pour 40 fr., plus une layette garnie d'ou-
tils. — S'adresser rue du Grenier 41 F, au
rez-de-chaussée. 12581-1

A UPOlipp une Delle machine à coudre
I CUUI C de cordonnier (presque neu-

ve), 36 tabourets à vis , un casier pour
cartons d'établissage, une presse à copier.
— S'adresser rue de la Serre 68, au ler
étage, à gauche, 14874-1

Â
TMin f lnn  2 peti ts lits d'enfants et une
ÏCUUI C chaise à roulettes. — S'a-

dresser rue Alexis-Marie Piaget 65, an
rez-de-chaussée. 14851-1

A VP1M.PP un beau cnoix de grands
ICIIUI C tableaux, riche encadre-

ment doré , vues et paysages suisses.
Glaces en tous genres. Itégulateurs
garantis. Pri x modérés. Facilités de paie-
ment. — S'adresser rue de la Serre 38, au
3me étage. 14003-1

Tour à guillocher Sgjg; Ze\Z
état, est à vendre faute d'emploi. — S'a-
dresser à l'ateliar W. Hounet, graveur,
St-lmier. 15006-1

, „_, _ „„. j

Halle aux Meubles
Rue Fritz-Courvoisier 11 et 12.

Meubles de tous genres
DIVANS moquette

13S_H\ 12952-83*
Spécialité de Lits complets

Salons, Salies à manger
à très bas prix.

Meubles gai-amis sur facture

A sj pnflPP une magnifique table ronde
ICUUI C polie, noyer massif , ù très bas

prix. — S'adresser rue du Nord 161, au
pignon. * '.87fi

Mlle Joséphine EHAED
est priée de donner son adresse à son an-
eientui patronne, de passage en cette ville.

s' - ¦' nu bureau de I'IMPARTIAL . 15224-8

afé on Motel
V .... personnes solvables cherchent &

reprendre un bon café ou hOtel , ou comme
desservants. — S'adresser sous chiffres
K.s B. lf>139, au bureau de I'I MI- AI ; rui,.

15139-2

Embolteurs-Achevears
On demande de suite deux bons ou-

vriers connaissant la mise en boites après
dorure elle jouagedes boites savonnettes.

6'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15144-3

ENCHÈRES
PUBLIQUES

Le vendredi 7 novembre 190*4,
dès 1 */, heure do l'après-midi , il sera
vendu ft la llallo aux enclières, place
Jaquot-Droz. en t» lieu *

Secrétaires, canapés, divans, lavabos,
«hi lïonnières. armoires, lits, tables de
nuit , tables rondes, carrées, fauteuils,
chaises, tabourets, jeux grands rideaux,
régulateurs, glaces, tableaux, bicyclette.
1 char à pont formant banc do marché, 2
glisses, etc., etc.

En outre, il sera vendu un carnet d'é-
p a -  . ne et diverses créances.

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
tt la faillite. H-32;J8-c
15260-1 Office des Poursuites.

Occasion a. Ugeuse
ponr Mécaniciens !

A remettre à de très favorables condi-
Sons et pour cause de santé, un atelier
in pleine activité , avec l'outillage pour la
fourniture d'horlogerie au moyen de pro-
cédés mécaniques perfectionnés. Force
motrice électrique. On se chargerait de
mettre le preneur an courant. — S'adres-
ser sous chiffres M. A. J. 15242, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15242-8
¦

Comptable
ayant dirigé une fabri que d'horlogerie de-
mande place. Bonnes références. — Adres-
ser les offres sous chiffres H. A. 14Ï43.
au bureau de I'IMPARTIAL. 14743

Articles d'HiveTj
Choix complet en 15245-3 I

Pèlerines, Jupons, Spencers
Camisoles, Cache-corsets. 1
Laines à tricoter. Corsets. I

AU LOUVRE
Rue Léopold-Robert 22



rTflniIÏIP marié, de confiance , cherche
X lUlll l l lC piace pour diriger un domaine
pour St-Georges 1903. Il connaît bien la
culture et sait soigner le bétail.

A la même adresse, on demande à louer
pour la même époque, un domaine
pour la garde de 2 à 4 vaches. 15215-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Fnr aKIPHP "̂  l'occasion du terme une
DllldlooGUl s personne de toute confiance
s'offre pour encaissements et loutes autre s
commissions. Discrétion absolue. 15195-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Uj o Une finisseuse de vis se recommande
"lus pour de l'ouvrage à la maison.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15264-3
ppr ioççarjûp On demande encore quel-
ilCpaootlgCù. ques cartons repassages
Roskop f par semaine. — S'adresser rue
du Progrès 97 A , au 2me étage. 1526:1-3

Tfl i l lp iKP ^
ne tailleuse demande place

l l l l lb l lûb.  dans un bon atelier de la lo-
calité. 15204-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

.Ipnnp hfiminp 0a dùsire Placer un
UCUllC llUllllllC. jeune homme de 17 ans,
pas très robuste, dans un î. agasin quel-
conque pour faire les commissions, ou
dans n'importe quel commerce ou atelier
pour travaux faciles. — S'adresser à Mme
Graenicher, rue de la Charrière 41, au
Sme étage. 15231-3

IlnP ÏP1111P fil lo allemande de toute
UllC JCllllG 11110 confiance cherche à se
placer de suile pour garder les enfants ,
où elle aurait l'occasion d'apprendre le
français. — Pour rensei gnements , s'a-
dresser à Mme Hélène Jossi, à Trame-
lan. 15248-3

Rp dlp lKP Une bonne régleuse expéri-
UG0lulioC. mentée cherche une place
dans un comptoir pour réglages plats ,
Breguet ou Rosliopf , do préférence des
grandes pièces. 15060-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
fi pp iippi içp Une bonne cieuseuse de
DlOUùCdûC. cadrans d'émail, spéciale-
ment pour les fondants , entreprendrait
encore uno centaine de creusures par
jour. 15036-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

.lonrifl hnmni P de toute moralité cher-
U CllllC IIUIUUIO Che place chez un pa-
tron sérieux pour faire un apprentissage
sur une bonne partie de l'horlogerie.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15035-3

Inill 'naliPPP Une Pe>'son,le Propre et
u u t l t  l lc t l lGiC.  active demande des jour-
nées. — S'adresser rue de la Charrière
22-/. , au 2me étage , à droite. 14S33-2

Pn/vi rn io On demande de suite un bon
vUUllUlo. commis-comptable sachant
correspondre en allemand , — S'adresser ,
sous initiales P. A. Y. 15223, au bureau
de I'I MPARTIAL . 15223-3

Remoutenr de CliioppluS ïJî
chez M. Léon Breitling, à Montbrillant.

15238-6

RpïïlfinfPUP échappements Roskopf,
IsGll luUlG U l consciencieux et régulier au
travail, pourrait entrer de suite ; place
stable. — S'adresser rue Neuve 12, au
2me étage. 15261-3
fi j innniinn Deux graveurs peuvent en-
U l t t ï C u l o ,  trer dans la quinzaine , dont
un finisseur sachant disposer et chample-
ver l'émail. — S'adresser à l'atelier Ch.
Perdrix , Temple-Allemand 75. 15194-6

TlAnancaQ On demande de suite deux
i/ l/ lcdoco.  boanes ouvrières doreuses.
— S'adresser rue Jaquet-Droz 14A . lau
2me étage. 15210-3
Tjjnj onpiiçû O" demande une ouvrière
rillloùCUoO. finisseuse de boîtes ;or sa-
chant finir le léger, ou une ouvrière pour
faire des heures. — S'adresser rue du
Doubs 63. 15203 3

Pai l InnnOUÏP sur foiu's est demandée
IttlUUllllGUoC de suite ; cas échéant uno
JEUNE FILLE à qui l'on apprendrait. —
S'adresser à M. G. Ducommun , rue Ja-
quet-Droz 6. 1524 i-3

IpllDP fll lp On demande une j rune
ulltl l t  UllC. fille ou un Jeune garçon
pour une bonne partie de l'horlogerie.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15211-3

L M l i n c K i " On demande de suite une
IllIipbCù. JEUNE FILLE de parents
honnêtes pour lui apprendre la partie des
elli pses. — S'adresser chez Mme Gruet ,
rue de la Chapelle 11. 15218-3

n nnPPrifi  On demand in jeune homme
App iClllIs de lo a li  ans comme ap-
prenti émailleur sur fonds. Petite ré-
tribution pour commencer. — S'adresser
rue de l'Industrie 5, au Sme étage. 15257-3

ToilTI P fll lp -̂ ans un ttelier de la loca -
ucllllc llllGi lité on demande une feuuc
fille intelligente et sérieuse, à la-
quelle on appren drait nue bonne partie
de l'horlogerie contre rétribution immé-
diate. La préférence serait accordée à une
personne connaissant le paillomiagc.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 15229-3
Çi ppuantp On demande une bonne
Oui ï (111 le. fille pour tous les travaux
d'un ménage. Bons gages. — S'adresser
au Cercle du Sapin. 15232-3
C p p u o n j p  Dans une famille de Dgrandes
Ùcl ittUlOs personnes on demande une
fille d'un certain âge , propre, active , sa-
chant faire une bonne cuisine ; ou une
bonne ménagère. Inutile de se présenter
sans preuves de moralité. 15230-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

QûPUiint p On demande de suite une
Obi Vail le ,  servante. — S'adresser rue
de la Serre 25, au ler étage. 15266-3

A n n u on f i  Jeune homme intelli gent
AJj pi BUll. pourrait entrer Etude C.-E.
Robert , arbitre de commerce, 75 rue du
Parc. Rétribution selon capacilés. — Pré-
se lier les offres par écrit. 15086-3

T ndoiîipnt A louer Pour le w avri lJJUgCllIClll , un petit logement compose
de 2 chambres , cuisine et dépendances. —
S'adresser rue du Pont 10. 15081-2

A innop Pour ,e •" avril 1903 un *er
1UUC1 étage composé de 3 chambres,

une alcôve, cuisine et dépendances , lessi-
verie dans IA maison, situé rue Numa-
Droz , près du Collège Industriel. 15247-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

A iflllPP Pour ie 23 avril 1903 un grand
1UUC1 logement de 6 ou 4 pièces et

grand atelier, gaz et électricité installés.
— S'adresser chez M. Perre t, rue Léopold-
Robert 88 A, au Sme étage. 13042-3

Pour cas impr évu USES PA„U;
le 11 Novembre 1902 ou époque à conve-
nir, composé de 3 pièces, corridor , alcôve
et dépendances. Belle situation. Prix
avantageux. — S'adresser rue Numa-
Droz 19, au 2me étage, à droite. 15219-6

Appari6II16Ill. Avril 1903 appartement
de quatre chambres, corridor éclairé , gaz,
lessiverie, cour et dépendances. — S'a;
dresser rue de la Pai x 23, au ler étage,
porte à droite. 15236-3

Âmia ptpmpTite A louor de suite ' DOUr
nppai IGIUGIlla. époque à convenir ou
pour le 23 avril 1903, de beaux apparte-
ments modernes, au soleil , de 1, 2, 3 piè-
ces, près des Collèges de la Citadelle et
de l'Ouest. — S'adr. rue Numa-Droz 41,
au ler étage. 15239-12

û n n f lp fp m o n f  Pour circonstances im-
n"(J CU IClllClll. prévues , à louer à des
personnes d'ordre et solvables, un appar-
tement se composan t de 2 chambres, cui-
sine et dépendances , situé au rez-de-
chaussée Est de la maison rue de Bel-Air
11. — S'adresser même maison , au 3mo
étage, dès 2 h. après midi. • 15253-3

I flfJp rrlPnt ^ l°uer P°ur ie U novembre
LugClllCllls un logement de 4 pièces, si-
tué au ler étage , rue du Puits 12. — S'a-
dresser à M. H. Bruno fils, rue de la
Loge 5. 15209-3

nui 'l lO' ulldUSoClj . chaussée composé
d'une grande chambre pouvant être utili-
sée pour réunions, magasin ou déballage,
ayant sortie directe sur la rue , d' un ca-
binet , d'une cuisine et dépendances. —
S'adresser pour le voir , rue de la Paix 5,
au rez-de-chaussée, à gauche, et pour les
conditions rue Léopold Robert 26, au
magasin de musique. 15217-3

Rp7.iip .phancc!PP A louer P°ur cas
IlCi UC UJlttUùùCO. imprévu , pour le 11
Novembre 1902, un rez-de-chaussée de 4
pièces, dépendances et grande terrasse. —
S'adresser rue du Parc 90, au rez dé-
chaussée, à gauche. 15255-3

PiffTlflîl de trois caamm'es> cuisine et
I IgllUll dépendances, est à louer dès le
23 avril 1903, à des personnes sans en-
fants. — S'adresser rue de la Paix 23, au
ler étage, porte à droite. 15237-3

KBZ-Q6-Cfl(lllSS66. avril prochain , rue
du Grenier 26, un rez-de-chaussée de trois
chambres, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Grenier 28. 15200-3

R e n a n  A louer de suite un premier
IV.Gllu.lls étage de 3 chambres, alcôve,
cuisine et dé pendances. 15206-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f!ll 31TlhPP ^ 10uer une chambre meu-
vlHUlllilvt blée , entièrement indé pen-
dante, à un ou deux messieurs de toute
moralité. — S'adresser le soi r après 7
heures , rue des Fleurs 5, au rez-de-chaus-
sée. 15202-3

riiaiTlhPP  ̂'ouer > a un Monsieur tra-
UllClluulCs -vaillant dehors , une cham-
bre meublée, bien exposée au soleil. —
S'adresser entre midi et 1 h. rue Numa-
Droz 45, au Sme étage, à gauche. 15188-3

PhflnihPP meu k'"e e* complètement in-
VllttUll/l C dépendante est demandée de
suite. Payement assuré. — Adresser les
offres sous initiales A. B. 15241 , au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 15241-3

rh imlsPP ^ louer de suite une belle
VJlKUllulC. chambre bien meublée , à
Monsieur d'ordre et travaillant dehors. —
S'adresser chez Mme George, ruo Numa-
Droz 94 , au ler étage. 15269-3

riiainhrp A '0ller P ros du Collège de
¦JiiaiIJUlC. l'Abeille , une chambre meu-
blée, exposée au soleil. — S'adresser rue
Numa-Droz 124, au 2me étage, à gauche.

1521)7-3

A lfl î lûP Pour St-Georges 1903, rue
lUUCl Léopold-Robert 82, un LO-

GEMENT de G pièces, 2 cuisines , bouts
de corridor , eau et gaz. tout moderne.
Prix avnatageux. Sur demande, on loue-
rait par moitié. — S'adresser entre 2 et
4 heures, rue Léopold-Robert 72, au
2me étage. 14169-6

ÂppdFlGlUÔQt. avril 1903 a des person-
nes tranquilles et sans enfants , un appar-
tement de 3 pièces. 2 alcôves , cuisine et
dé pendances , situé rue Léopold-Robert ,
26 Prix annuel. GOO fr. — S'adresser à
M J. Cuche, à la dite adresse. 14681 8

I n r i om n n f O  A louer pour le 23 avril
LUgCllltllla. 1903 deux magnifiques loge-
ments bien exposés au soleil. 4 chambres ,
bout de corridor fermé avec grande fenê-
tre, lessiverie , cour et jardin , eau et gaz;
habité depuis 18 mois. — S'adresser à M.
F.-Louis Bandelier , rue de la Paix 5.

14826-3

Jnna ptpiripnt P rés de la Gare - a Pièces
nJJ IKU IGJJiGli l au rez-de-chaussée, avec
belles dépendances , à louer pour Saint-
Georges 1903, à un ménage d'ordre et tran-
quille. — S'adresser au Bureau d'affaires
E. Porret-IYlarchand, rue du Doubs 6.

14887-2

innapfpmpnf A Iouer de suite ou
riyj JUl tGUlGlll i  pour époque a convenir
un bel appartement de 3 pièces avec bal-
con , corridor éclairé. — S'adr. rue de la
Charrière 66, au 2me étage. 15090-2

I (idpmpnt A- 10uer de suite un petit
JJlrgClllcllL. logement de 2 chambres et
cuisine, à un peti t ménage tranquille. —
— S'adresser à M. Spillmann, rue du
Four â, 'âO&ô-S

T.ndompnt A louer Pour le 83 avril
LlUgClllcUl. 1903, un ler étage de 3 piè-
ces et dépendances, jardin d'agrément si
on le désire. — S'adresser rue des Mou-
lins 2, au rez-de-chaussée, à gauche.

A la même adresse, ( u n e  CHAMBRE
meublée est à louer 15089-2

ï .ndpmpnt A louer pour Sl -Ge01'ee'LUgClllGin. 1903 un petit logement de 2
chambres , cuisine et dépendances , eau ,
gaz , jardin. — S'adresser rue de la Com-
be-Gruerin 9 (Boulevard de la Fontaine),
au premier étage. 15047-2

I fldPITIPnt A I0uer de suite ou épo-
Jj UgClUGlll. que à convenir un petit lo-
gement au soleil : 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. 15103-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A iflllPP au Val-de-Ruz , à parti r d'avril
1UUC1 1903, dans localité prochaine

ment desservie par le Tram , logement de
3 chambres avec atelier pour 10 à 12 ou-
vriers. Prix , 370 fr. On serait aussi dis-
posé à vendre. 14403-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pidn fin A ^ouer Qe su
'
le un beau pi-

JTJgllUUs guon de 2 chambres , cuisine et
dépendances. — S'adresser rue de la Côte
14; 15179-2

PhaïïlhPP A l°uer Pour le ÎB novem-
ullftlllUlCs bre une jolie chambre meu-
blée , au soleil et indé pendante. — S'a-
dresser rue du Progrès 41, au premier
étage. 15049-2

f hanihPP A l°uer P"ur le 11 novem-
Ul.aillul c. kre une _ grande chambre à
deux feuêtres , indé pendante , meublée ou
non. — S'adresser rue de Gibraltar 8, au
rez-de-chaussée. 15055-2

Phamhpn  A 'ouer pour le 11 novem-
VJliaïUUl C. bre une belle chambre à 2 fe-
nêtres, non meublée, bien exposée au so-
leil. 15079-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

PhamllPP A remettre une jolie petite
UllalllUl Cs chambre meublée à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Léopold Robert
25, au Sme étage , à droite. 15003-2

rhaiTl llPP A ^ouer de Slute une cham-
VJllCulldl u, jjre meublée , exposée au so-
leil. — S'adresser rue A.-M. Piaget 47, au
sous-sol , à gauche. 14785-2

f haiïlhPP A louer de suite une chambre
UllalllUl Cs non meublée , à une fenêtre ,
exposée au soleil , à une personne de mo-
ralité. — S'adresser rue des Terreaux 18,
au 2me étage , à gauche. 15073-2

PhamllPP A l°lier une I561'6 chambre
vJlulllUl C. meublée , au soleil , à un mon-
sieur de toute moralité.  — S'adresser rue
Numa Droz 43, au rez-de-chaussée , à gau-
che. 15099-2

Phaïï lhPP A l°uer P°ur l0 ** novembre ,
U .ldll lUl C. à des personnes de toute mo-
ralité, une belle chambre à 2 fenêtres ,
non meublée. — S'adresser chez M. Benz,
rue de l'Industrie 16. 15085-2

PhaillllPP A louer de suite une cham-
UllulllUlC. bre meublée. — S'adresser ,
de midi à 1 heure et le soir dès 7 heures ,
rue Numa Droz 146, au rez-de-chaussée ,
à droile. 15101-3

Ptl ri m llPP ** '°"ei' > meublée ou non,
UllalllUl C avec part à la cuisine si on
le désire , — S'adresser à Mme Marie
Marlin , rue du Pui ts  7. 15117-3

Pl l imhPP A 'olle '' una chambre meu-
UilttlllUl C. blée , chauffée, à des person-
nes solvables. — S'adresser rue de la Ba-
lance 12, au 3me étage. 15077-2

PflhinPt' ! A 10uel' °^s lf! ¦**¦ novembre
vttUlllGlù. un où deux cabinets meublés
à des messieurs d'ordre. — S'adresser a
Mme Boichat , rue D.-.I. Richard 46, au
4ine étage (maison Hôtel de la Gare),

15104-2

Pour St-Georges 1903, „e,l0aPePrart
u9-

ment de 3 pièces , dont deux très grandes,
situé rue de la Cure 5, au second élage.
— S'adresser à M. A. Stebler , rue de la
Paix 27. 14959-2

PhamllPP A *ouer une Chambre meu-
•JlltllllUlCs uiée à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa Droz 9,
au 2me élage , à droile. 14973-2

Iiû lIY n OPCfinnP C tranquilles demandent
UclU pcl ùUUIlGb à louer pour St-Ge. r-
ges un appartement de trois pièces ou de
deux avec alcôve , au ler ou rez-de -i haus-
sée. — Adresser les oflres sous L W.
15102, au bureau de I'I MPARTIAL. 15102-2

Un jeune homme &JSffà2ïS:
sui'e une chambre non meublée, exposée
au soled. — Adresser les offres par écrit
sous initiales A. B. 15051, au bureau de
I'I MPAUTIAL . 15U51-2

Jeuae ménage 8s,avos
bLenf t

faut  demande à louer pour
St-Georges 1903. dans une
maison d'ordre, un APPAR-
TEMENT de 3 chambres, bout
de corridor éclairé, avec dé-
pendances. — Adresser les of-
fres avec prix, sous R. H.
14842 , au bureau ' l'IIM-
PARTIAL, .4842

Pour St-Georges 1903, *ÏÇE£
demandent à Jouer un appartement de
deux pièces, cuisine et dé pendances. —
offres sous chiffre s AI. R. 14S92, au bu-
reau de I'I MPARTIAL. 14892

On demande à acheter u?e%semé
bascule de 50 à 100 kilos. — S'adresser à
M. François Jeanmaire, rue de la Char-
rière 13, au 2me étage. 15259-3

PI 4 (P*\ " ^n achèterait des claies en
t iUnlLO. bon. état, pour graveurs et
guillocheurs. — S'adresser rue du Parc 83,
au 2me étage. 15071-2

À
trnnrlnn un POTAGER usagé mais
I CllUl C en bon état. — S'»-*- ~>ser au

magasin rue du Parc bu. 15198-3

Â TTpr.rlpp fau,e de place un joli canapé .I CllUl C très peu usagé. — S'adresser
rue Numa Droz 93. au ler étage. 15308-8

P W Ç f ï r f a P  fl vendre à moitié
LRuLiIulJ lJ, . prix une grande en-
ssigne en tôle. — S'adresser chez M.
Mcrguin , rue de la Serre 71. 16221-8

A VPIMiPP faute d'emploi un joli petit
I CllUl G revolver de poche, neuf ,

nickel é, à percussion centrale , 6 coups ,
dans joli étui en pean , ayant coûté le
t in  18 fr.. cédé pour 10 tr. 15180-8

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Â npïl flPP ~ enseignes pour angle de
ICUUI C maison. —S'adresser au ma-

gasin de bijouterie Hichard-Barbezat.
15234-8

A VPndPP ** }nix r^duit trois tours de
I CllUl C polisseuse , avec fraises et

deux roues en fer , plus un seau pour les-
sive. 15222-*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPnrtPP kuffe l lii llonnièro , tables de
I CllUl 0 nuit ,  tables carrées , bois de

l i t  neufs et usagés , le tout à bas prix. —
S'adresser rue du Parc 1, au sous-sol.

15265-8

A VPndPP quantité de Fourneaux inox-
ÏCUUI C Linguibles depuis 50 fr. pièce,

ainsi que des fourneaux en catelles et en
fer de différentes grandeurs. — S'adresser
à M. Albert Barth , rue Daniel Jean Ri-
chard 27. 12231-90

7ifllPP *̂  vendre 2 belles zilhers-con-
AllllCl. cer[. prix réduit. — S'adresser
ruo du Progrès 39. au ler élage. 14801

PpPflll 'un< ^ depuis la ruo de l'E pargne
1 Cl UU Jusqu 'aux Brénetêts un portemon-
naie nickel contenant quelque argent. —
Le rapporter, conlro récompense, ruo de
l'Epargne 4, au ler étage. 15:î01 8

fBBj2j|Hp** La personne qui a trouvé une
§S*fs§P couverture de cheval inar-
quée «Ed. Tissot, Bulle 23» . est priée de
la rapporter chez M. Tissot-Humbert , rue
du Premier-Mars 12. 15131-2

PpPflll un portomonnale contenant quol-
I Cl UU que argent et un billet d'emp loyé
J.-S. Prière de le déposer , contre recom-
pense, au bureau de I'IMPARTIAL . 15016-1

PpPflll aux enviions de la Poste un bil-
I Ci Ull |et de 50 francs. — Prière à la
personne qui l' a trouvé île le rapporter
contre récompense, au bureau de I'I MPAU -
TIAL. 15098-1

' Société Fédérale de Gymnastique
L'ABEILLE

Samedi 8 Novembre 1902
à 8 '̂  

h. précises du soir ,

ASSE M BLÉE GÉNÉRALE
| Ordre du jour très important.

MM. les membres honoraires et passifs
¦ont particulièrement invités à participer
à cette assemblée.
»5.'07-2 Le Comité.

Il y aura demai n Jeudi 6 Novembre,
devant le Café de la Place, des belles
l'OIRES de conserve, depuis 2 fr. TO
• mesure, ainsi que des belles l'O.UMES,
depuis 1 fr. 40 la mesure. 15250 1
¦ — ¦

ROSKOPF
Un bon horloger étant très au courant

ie la fabrication des montres Roskopf ,
demande de suite des terminages. Prix
liés abordables pour tontes qualités.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 15249-3
m

Angleterre
QUI fournirait  par grandes quanlilfs

des MOXTIIES genres Anglais , argent
cuvettes métal , 18 lig. cylindre remontoir ,
,» secondes ; bon marché. Pressé. —
Faire offres et prix sous iniliales E. S.
lf5*i5S. au bureau de I'I MPARTIAL 15258-8

ROSKOPF
On demande de suite repasseurs, ro-

in -> !iteurs et emboîteur. Ouviage suivi et
tel -ibué. 15251-3

.̂ 'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

On demande plusieurs

ACHEVEURS
po'ii' échappements ancre fixe.

'̂adresser sous chiffres H9872J , à
l'Agence Haasenstein et Vogler, St-lmier.
H9872i 1524t-2

Terreur
«n demande un bon termineur de mon-

tres 14 et 17 lig. fioskopf pour article bon
cornant. Très pressant. — Adresser of-
fres sous B. A., 15252, au bureau de
I'IMPARTIAL . 14252-3

Ip oelj ffisïîf Horloger connaissant à
ttiU2SJB.wg.Sili tonf i  ]a partie enlrepren-
crait 15 à 20 cartons d'échappements par
semaine. Ouvrage consciencieux. 14890

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

jJOT Wer ferti gt fein geteilte 15141"

Emailzïffer blâtter
fur Massenarlikel. — Offerlen sub Z. S.,
BI93 Itudolf Mossc, Zurich. z842fi c
m -^-^—————*————¦ Atelier

On demande à louer pour St-Georges
1903 un atelier avec dégagements , situé le
plus possible au centre de la localité.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 152G2-3

PwEPASSEUSE M^ounJSte

repasseuse cn linge, a l'honneur
d'annoncer à son honorable clientèle et
au public en général qu'elle a transféré
son domicile rue Daniel Jeanrichard
13 (ancienne Banque Fédérale). Se re-
commande également, rue du Parc 5.

° 14899-2

Bonnes Zithers JEES**.
briques allemandes , depuis 20 fr., tou-
jours en vente ; facilités de paiement, chez
M. Charles Curie, professeur , rue du
Rocher 20. 6526-28

Pour Leçons se rend à domicile.

panorama Suisse
Les 18»* et t'»"* Livraisons viennent

de paraître

librairie A. COURVOISIER
Place du Marché,

tm m» if ni mTÊi ,tt \ f S m  itf i ilVk î r\ f m  aWi m\

Modes de Paris
EIme BLATTNER J8, Rue du Progrès , 8

cf ô retour de tf aris.
13781 1

En oas de décès
plus de démarches à faire.

S'adresser directement à la Maison

Louis LEUBA
Rue Léopold Robert 16

Etat-Civil — Cercueils — Fossoyeurs
Transports, etc. Téléphone 872.

On se rend à domicile. 16800-4

Monuments funéraires

Monsieur Ali Jeanneret-Marguerat et
familles , expriment  leur profonde recon-
naissance à toutes les personnes , parents,
amis et connaissances , pour les nombreu-
ses marques de sympathie qui leur ont
élé témoi gnées à 1 occasion du grand deuil
qui vient de les frapper. 15250-3

Ne p leurez ni", mes bien aimés.Mes soii/l 'rances sont passées.
Je passe par la mort
Au séjour dit bienheur eux.

Madame Jeanne Kampf-Muller et ses
enfants Fritz et Jeanne, à Frutigen, Ma
dame veuve Lina Kàmp f-Schaclien et .so
enfants, Madame et Monsieur Alfred Jei
ny-Bourquin-Kâmpf et leurs enfan t
Monsieur et Madame Charles Kftmpf
leur enfant ,  à Lausanne, Madame ei
Monsieur Alfred Droz-Kâmpf et leur en-
fan t, Mme 11 Monsieur D. Busca-Kâmpf,
Madame veuve Suzanne Fankhauser -
Kampf Monsieur et Madame Louis Kàmpt
Fath et leur lils , Monsieur Louis Hentzi
ct sa famil le , ainsi que les familles Kampf ,
Muller , Schacher, Weingartncr , Butler ,
ont la profonde douleur de faire pari à
leurs amis et connaissances de la perle
irré parable qu'ils viennent] défaire en la
personne de leur cher époux , père , lils ,
frère , beau-frère , oncle, neveu , cousin et
parent

Monsieur Jean-Fritz K/EMPF
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui
mardi, à 2 '/i heures du matin , dans sa
32me année, après une courte mais péni-
ble maladie,

La Chaux-de-Fonds, le 4 aoremb. 1003.
L'ensevelissement, auquel fis sont priéa

d'assister, aura lien Jeudi e courant, 4 I
heure après midi.

Domicile mortaolT»: Serre W.
Une urne /unirai»» «*| *JlMV.t» «flMNMl »

Djoiion owrJwair», rÇ
Le prôïent t ' ,',,, " "  «8 lettre

de faire-part;, ' - Ï5183-1

Les membres des Sociétés suivantes :
Sociétés de tir La Montagnarde et

Le Contingent des Curabiniers.
Section des Carabinier*., Gymnas-
tique Ancienne Section, Société ds
secours Le Progrès. Groupe d'Epargne
L'titoile et Je Cercle Ouvrier, sont
priés d'assister Jeudi 6 courant , à 1 h.
après midi ,  au convoi funèbre de Mon-
sieur Jean-Fritz KâinpT. beau-frère de
MM. Alfred Jenny, Alfred Droz et Domi-
nique Rusra . leurs collègues. 15IHÎ - 1



Soueherâe Aarnons
atsr, RUE du PARC n.8*r.

"\7"lei3rxci© «dl©

Un beau choix HaO/pins; vient d'arriver
Toujours bien assorti en

HT BŒUF , MOUTON ET PORC tout t^!miôre
O:œOTXOII «OTX"I":Eï - SOUKIéBE

15160-3 — TÉLÉPHONE — Se recommande.

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

ALLIANCES |flK| ALLIANCE S
18 KARATS ŜÈÊÊm? 18 KARATS

o^ Non oxrvreiiTxtBta - Q

forgées sans soudure, toujours un grand stock en trois différentes largeurs
Avantages de nies alliances :

1. Peuvent s'agrandir, se diminuer de numéros sans changement de poids, ce qui
est réservé à tout acheteur duran t trois ans gratis. 3345-25*

S. Les bords ne sont jamais coupant.
o. Propreté de l'alliance n'ayant pas de marques de soudure. L'outil à agrandir et

à rapetisser les alliances sans soudure se trouve au Magasin.
HOTEL CENTRAL — OSCAR FRÉSARD

Téléphone. LE MAGASIN EST OUVERT Téléphone,
tous les Dimanches de 11 lieures & midi.

COURS de DiklNSE
donné par» JMJVE. JACOT
Ije demi-cours commencera Jeudi 6 Novembre, à la

TONHALLE PLAISANCE
Prière de s'y faire inscrire ou chez MM. JACOT, rue du

Grenier 3Q. 15010-1

|p |ggp' Demandez échantillon gratis du |p

S °̂ *aesr i
(g} * 23 Fr. les ÎOO litres franco fv|

g Oscar Hoggen, Fabrique de vin, Moral jk
mZ Suooès croissant depuis 14 ans. — Analysé par les chimistes
fcxfl Beaucoup de lettres de recommandati on 968-13 ||g

Des le 11 novembre
domicile transfère

Rue É Progrès 13
vis-à-vis de l'Eglile allemande.

Raoul FRAJVCOiV, opticien, se rend à
domicile pour lunetterie et réparations.
Prix sans concurrence. Lunetterie, ver-
res garantis ler chois, à 3 fr., 4 fr. 50
et 5 fr. 50. 15134-5

Spécialité : Verres combinés pour as-
ti gmatisme, défauts de vision.

N'étant pas continuellement à La Chaux-
de-Fonds , on est prié de se faire inscrire.
Se rend à domicile gratuitement.

s. i '¦ — 1 -*

Entrepreneurs
on propriétaires ayant im-
meubles en construction pom*
être habités le 23 avril 1903
et qui seraient disposés à
aménager de VASTES LO-
CAUX pour un fabricant
d'horlogeri e s'instn liant aveo
machines, sont priés de faire
leurs offres sous S. C. B.
15114, au bureau de l'IM-
PARTIAL. 15114-3
IIMI I I  I I I  II II l l l l l U i l  I I I—  IBI 1IM  Bi l l  11111111 II II IM

MAGASIN
On demande à louer de suite ou pouf

époque à convenir, un petit magasin aveo
laboratoire pour Pâtisserie-Confiserie, si-
tué dans un quartier populeux de la ville.
Affaire sérieuse. — Adresser les offres,
rue de l'Envers 30, au 2me étage . 14849-9

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Nama Droz 111. Numa Droz 45.

îm 54. Industrie 1 Nord 17. Fritz Courvoisier 29.
Neuchâtel blanc 1901, le litre sans verre,

50 cent ,
Neuchâte l blanc 1900 bouché, le litre sans

verre 60 cent.
Vinaigre d'Orléans très fin , le litre , verre

perdu , 85 ct. 3200-37
Huile d'olive extra, le lit. sans verre fr. 2.20
Huile de noix nouvelle » » » 2.—
Tannerine noire et couleur, boites dep. 20o.
Crème pour la chaussure jaune, flacon &

40 et à 65 ct.
Brillantine pour la chaussure, boitei

depuis 20 ct.
Cirage IVlérienne, le flacon 50 ct.

EEPARTITION^nTacheteoTS 1902
£& pour cent.

Machines à régler
les montres en quai, soignée garant. Ré-
parations de tous les systèmes. 10801-39

Ed. LUTKY-HiRT , Bienne
Méd. d'arg. Thoune 1899. Dem. prospect.

N'achetez pas de chaussures
avan t d'avoir consulté le grand ca-
talogue illustré avec plus de 200 gra»
vures de la maison d'nnvois

Guillaume BR/EB, à Zurich
Trittllgasse 'a.

Le catalogue sera expédié sur demand»
gratis et franco.

J'expédie contre remboursement:
Souliers pour filles et garçons.

très forts , n" a6-29, à 3 fr. 50. n"'30-33
à 4 fr. 50. 10105-19

Bottes en rentre pour dames, se*
melle feutre et cuir , 3 fr.

Pantoufles eu canevas pour da-
mes , à 1 fr. 90.

Souliers à lacer pour dames, très
forts , à 5 fr. 50. Les mêmes, plus élé-
gants avec bouts , à 6 fr. 40.

Bottines à lacer pour hommes,
très fortes , à 7 fr. 90. Les mêmes ave»
bouts , élégantes , à 8 fr. 25.

Souliers pour oui riers , à 5 fr. 90,
Echange de ce <j».i n i convient pas.
Rien «use de la marchandise ga»

r*sî.c solide. Zà-2294-g
Service rigoureusement réel.

La maison existe depuis 22 ans*

OUTILS
«t

Fournitnres d'Horlogerie
en tous genres

Rne de la Paix 49.
Spécialité ponr fr.iseirrs d'échappe-

rrents, graveurs, emboîteurs, polisseu-
ses et finisseuses de boîtes. 14144-6

Meilleures marques de goupilles pour
linisseuses.

Lai ton marque jaune , nickel marque bleue.
Nouveau rouge lre qualité.
Fournitures complètes pour Roskopf.
Spiraux mous. Acier durci pour Breguets.

Carnets d'escompte.

Se recommande, Th. Vnitel-Gabrie.

HOltLOtifiJRIE Garan tie

é 

Vente an détail

Montres égrenées
en tous genres

• Prix avantageux !

P. BA I L L OD -P E R RE T
LA CnAUX-DE-VONDa

5H — Rae Léopold Robert — 58

Chapeaux
MJ1IBERT

poux- "EComme s
m *Dormêre Gi.-ccvfci.oix «*>

fr. <%.£&
Rne Atama-Droz 100

H. BONARDI 15061-3

PLACEMENTS de TOUT REPOS
et RÉMUNÉRATEURS

Les bonnes

VALEURS A LOTS
conservent toujours leur valeur;
elles sont productives d'Intérêt ;
ailes offrent des chances de gains

considérables. 0903-4
DEMANDER A

MM. A. MARTIN & Cie
banquiers à Genève

nn numéro spécimen gratui t du journal
financier H-4513-X

LA RÉCAPITULATION
qui donne , S fois par mois, des rensei-
gnements sur toutes les valeurs à lots,
ainsi que toutes les listes de tirages.

GRAND ARRIVAGE
«les articles suivants :

Bas à la tricoteuse, pure laine, pour
daines , depuis fr. 1.26.

Chaussettes, pure laine, pour hommes
depuis 1 fr.

Pantoufles feutre pour dames depuis
tr. 1 .45.

Pantoufles lisière , fourrées, pour da-
BOes , depuis fr. 2.4B.

C'est au : 14036-4

Grand Bazar Parisien et Succursale
La Chaux-de-Fonds

s— ¦¦'

Le Bureau d'iflaires
E. PORRET - MARCHAND

63, me du Doubs 63,
¦e recommande à l'occasion du Terme à
MM. les Entrepreneurs , Propriétaires ,
Négociants, etc., pour tous travaux de
frutintahilifo Correspondance, Copies,
LUlUlHaUllll C, Métrages, Etablissement
•t Règlements de comptes, Expertises ,
Encaissements, etc., etc. 18101-1

G-oi'fincos
Conditions favorables. Téléphone 861

Vermeils Crible ô
première qualité, à 11 Ir. par mille.

Perçages et lapidages grenats,
rubis , vermeils en tous genres, au
dernier prix. 1297-19
Fabrique de Pierres moyennes finies

Diamant au prix du jour
Assortissages de Cartons rubis et
grandes moyennes sur pivots.

CHEZ

C. KHNZ-MONTÂ KDON
Kue Léopold-Hobert 70

CHAMBRE ET PENSION
On offre dans unn bonne famille, jolie

chambre meublée avec pension, à une ou
deux demoiselles de moralité. Situation,
rue du Parc (à côté de la -Synagogue). —
Déposer les offres , sous initiales G._ A.
14356, au bureau de I'I MPARTIAL. 14356-2

JL*. J.*»~u.e:H»
pour le 1er Docembre 1902

A U  Diarfût OQ rez-de-chaussée de
¦"M. riûl-.Cl ÙV ) une chambre, alcôve,

corridor, cuisine et dépendances. 14^10-3*
s'adresser au bureau de M. Henri

Wuli 'a. itérant rue St-Pierre 10.

On demande un bon

Grif BL\re>-uLr cio lettres
Ecrire sons IV. 9906 X. à. l'Agence de publicité HAASEN-

STEIN & VOGLER, GENÈVE. 13058-1

Viennent de paraître
chez

Pelaolia rix & 3>X±e>srtlo
Editeurs

A •tvrreu rCUB ATnar.
les trois Noia-vesiz-tes littérairs ŝ siaivan test

RIB AUX Ad. — La Fille aux Fraises (6mo série Nos
Paysans), un beau volume in-12, couverture illustrée. —
Prix 3 fr. 50 broché , 4 fr. 75 relié. H-2766-N

NOSSEK M. — Ee Rêve de Berty (Nouvelle Bibliothèque
des jeunes filles) , un élégant volume in-12. — 2 fr. 50.

j COLONEL DE PERROT. — Une grande lumière

S 

au Moyen-Age (Pensées de Jean Tauler), une forte bro-
chure in-8. — 1 fr. 50. 14924-1

SSBBBBBSSBBBBBBBBSBSBBBBBsVrfffaBPfMaBVHBBlEHnBSSBfsTsffaSSBB̂

L ArOlîlB Bss*aBHH>sWSBSssMMpsssMBlB| sont meilleurs et préfères
H ĵW xgg g/ wT m t à toutes les imitations.

Les Tubes de Bouillon | T W Al ff M I ^^g«?ffi
Les Potages à la minute UJJMBULJMMMU eteiTmÔdicUéde

u
i
r
eu'r^rix

é
En vente , à l'état toujours frais , chez "Mme GUli.Y. rue dn Parc 83, 15213-1

><%tiiMi-> Boucherie Chevai§rce *WI
s l̂^MLr 

RLE 
DE LA BALANCE «a

Dès aujourd'hui et jours suivants il sera vendu de la

VIANDE de CHEVAL extra
depuis 20 centimes la livre.

Se recommande, Emile SCIINEIDER-BEÏYOIT.
fM*rToujours acheteur de chevaux de boucherie. 14964-8

fj jf Allumettes ,.Couronna" |
Première allumette autorisée par l'Etat, sans phosphore et inflam- Km

niable sur toutes les surfaces. Allumette reconnue comme la meil- §
leure, souffrée ou paraffinée. En vente en tous les emballages. — Fabrique B
d'Allumettes et Ardoises Kanderbruok Frutigen. Zà 2016-g 7891-1 I

trente d'une Maison
A LA CHAUX-DE-FONDS

Ensuite d'un jugement de licitation , rendu par le Tribunal civil de La
Chaux-de-Fonds, il sera procédé par le ministère du notaire soussigné, à la
vente aux enchères publiques de l'immeuble ci-après , possédé en indivision
par les enfants et descendants de Madame Laure Delétraz , née Ducommun-
dit-Verron et de Charles Delétraz , et qui est désigné comme suit au cadastre
du territoire de La Chaux-de-Fonds:

Article 3611. Rue du Progrés, bâtiment et dépendances de trois
cent quatre-v ingts mètres carrés.

Limites : Nord, rue du Progrès ; Est, 3610, 2777 ; Sud, 2777 ; Ouest,
3612.

Subdivisions : Plan f° 5 N° 70 Rue du Progrès, logements 186m
» fo 5 No 21 » place 141™
» f» 5 N° 194 » trottoir SS"*

Provient de l'article 383 divisé.
Le bâtiment de cet immeuble porte le N° 4 de la rue des Moulins ; il est

assuré à l'assurance cantonale contre l'incendie pour la somme de 46,000
francs ; son revenu annuel est de fr. 3445.

La vente aura lieu en une seule passation publique tenue à l'Hôtel des
services judiciaires de La Chaux-de-Fonds , salle de la Justice de Paix , le
Lundi 17 novembre 190S, dès les 2 heures après midi, et
l'adjudication prononcée séance tenante au plus offrant et
dernier enchérisseur.

S'adresser pour visiter l'immeuble et prendre connaissance des condi-
tions de la vente chez le notaire A. lîersot, rue Léopold Robert N° 4, à
La Chaux-de-Fonds.

Le nota ire préposé à la vente :
15175-3 E.-A. ROLLE.

.¦«¦¦¦¦aWBimifiTffsniT^̂

UN EMBALLAGE
SOIGNE

mm,
quoi qu'on en pense uue cer-

taine influence sur lu Vente
LE SOIN qu'apporte un commerçant
dana l'emballage de ses articles pré-
vient toujours le public en sa faveur
et c'est pour lui une chance de succès
nullement à dédaigner.

Nous attirons l'attention de tous les
négociants,

GRANDS MAGASINS
MERCERIES EPICERIES

BOULANGERIES , CONFISERIES
MAGASINS D'ARTICLES DE MÉNAQE

BOUCHERIES
MAGASINS DE MODES, ETo., nrra.

SUR
?JOTRE STOCK CONSIDERABLE

DE PAPIER
d'emballage en tous genres i

PAPIERS très FORTS
pour GROS EMBALLAGES |

en feuilles
format 70/100 et 90/120 cm.

et en rouleaux
GRIS — J A U N E  — BRUN — BLANC I

PAPIERS LÉGERS
pour emballages d'articles de mercerie, I
coupés en n'importe quels formats sans i
augmentation de pris. Couleurs di-
verses.

PAPIERS de SOIE
Blancs, Couleurs , rayés. Fleurs cou-
leur sur fond blanc, Fleurs blanches
sur fond couleur, recommandés aux
Boulangers, Pâtissiers, Confiseurs ,
etc., etc.

L'emballage fait de ces papiers aux
tons les plus divers produit un effet
des plus ravissants.

PAPIERS
de Couleurs vives pour emballer lee
bouteilles, flacons.
PAPIERS PARRAFINÉ

pour emballer les sucreries
Hygiénique

Empêche l'adhérence du papier aus
matières collantes

PAPIER ÉTAI1V
pour emballer les comestibles, tels
que saucissons fins , salamis, etc.
PAPIER PARCHEMINÉ

recommandé aux bouchers, charcutiers
et épiciers pour emballer les marchan-
dises grasses.

I M P E R M É A B L E
Nous vendons tous ces papiers aux

prix de fabrique en gtos et à pris très
léduit au détail.

Papeterie A. COURVOISIER

Etiquettes de portes
it Enseignes imitation émail. 50°/°
neilleur marché que l'émail. Prix depuis
îô ct. pièce. Travail soigné. 13855-3

Se recommandent, les représentants :
E. Piroué, Temple-Allemand 85.

¦ Weîll, opticien , Léopold-Robert 60.

A louer
dès maintenant ou pour le 23
avril 1903, un Sme étage, 3
pièces, cuisine et dépendan-
ces. Un atelier, sous-sol , d'en-
viron 50 m' et dépendances,
pouvant être utilisé pour tout
genre d'industrie, avec à l'en-
tresol un logement de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Belle exposition, maison mo-
derne offrant tout le confort
désirable. — S'adresser au no-
taire A, Bersot, rue Léopold--
Robert 4. 14C16-3*



BRASSERIE DIT6MZ
Samedi soir dès 7 '/t h.

GSD W& M J  ̂JE S®
CHOUCROUTE

Saucisses de Francfort. Wienerlis.

Jeu debonleÀllemand
Deutsche Kegelbahn. 13026-2 1

Fondue à toute heure.
BIÈRE ULRICH FRÈRES

¦

;^VU\JVWl_fU\/UlA» m* t,„„ T»._ l_1 Tite-Me

I GROS & DÉTAIL
Négociants el particuliers sérieux sont

demandés comme dépositaires. Remise
20 à 25 pour cent. 15205-3

Collectionneurs et amateurs, adressez-
vous tous à la maison

Breguet & Dubois
rue Numa Droz 41.

PETlTiS? UIAIOII&I
A vendre à la rue des Sorbiers une par-

celle de terrain pour une maison simp le
de 3 étages sur le rez de-chaussée, avec-
deux mitoyennes. Ce qui donnerait  une
maison chaude, bien située et de bon rap-
port. — S'adresser chez M. G.-Arnold
Beck, rue du Grenier 43 D. Ï4415-66

M\G ASIiV
A louer pour le 23 avril 19''S, dans un

quartier populeux de l'Abeille , un maga-
sin de charcuterie, avec logement de 2
belles chambres , alcôve , grand corridor,
cuisine et dépendances. Prix , 700 fr.
avec eau. — S ad resser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rue du Parc 75. 149d0 3

A tm B-WMLCMH.*
pour le 11 novembre ou plus tard
un l'IGXQX de deux chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser à l'Etude
Ch. E. Gallandre , notaire, rue de la
Serre 18. 14724 1

DISPONIBLE
au centre de la rue Léopold-Robert , ler
étage, 4 chambres , dont 2 grandes, avec
balcon , cuisine et dépendances. Splen-
dide situation pour bureaux,

S'adresser par écrit sous chiffres A. It.
C. 147-2. au bureau de I'IMPARTIAL .

14722-4

Â von ripa ae su,le > faute de place, un
ÏCUUIC bois de lit (17 fr.l, un canapé

(18 fr.), une belle cage d'oiseaux (7 fr. ),
une poussette à 4 roues (12 fr.l , une table
de cuisine (2 fr. 50). — S'adresser rue du
Progrès 93 A, au 2me étage. 14861

, BRASSERIE

METROP OLE
CE SOIR et jours suivants ,

à 8 '/> heures,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre de Munich
Direction QN1CHWITZ.

Bntrée libre. Entrée libre.

Tous les Vendredis soir
Dès 7'/j heures ,

TRIPES m TRIPES
Se recommanda , 8910-108*

Charles-A. Glrardet.

tapMMtre li Coll&P Primaire
Vendredis 7 et 14 Novembre

à 8'/i  **¦ du soir

Deux CONFERENCES
sur les 14962-2

Traitements naturels
par -M. Samuel BARRELET, pasteur.

Restaurant an Concert
NEUCHATEL — Place du Por. '

BONDELLES FRI TURES
DINER du j our, à fr. 1.50 avec vin

(l'otage , S Viandes , S Légumes).

Mercredi ot Samedi , TRIPES
H-1162-N 6678-4 

m» *— r*' ***** ~~

Restaurant Plaisance
rue de Tête de Rang 39 (Tourelles).

Ton» les Jeudis

S W - S traff
8138-55* Se recommande, K. Calame-Rey.

§ af é de la f ëlace
Rue et Place Neuve. 14323-14

ItCo-u.» les» jours

Choucroute garnie
Saucisses de Francfort

RESTAURATION
Pondues

Tous les LUNDIS matin.

Gâteau au fromage
Salle à manger

et
Salle pour Sociétés

au premier étage.

Se recommande, Veuve R. Brugger.

mêmmimmmmiïëë
A. STEIGER, Comestibles

RUE DE LA BALANCE 4.
Occasion exceptionnelle I

Gibier et Poissons
Pour quelques jours

Superbes Lièvres
à 70 ct. la livre.

CHEVREUILS
Gigots , selles, ép: .ules à très bas prix

Perdreaux (jeunes)
Par suite de grande abondance, belles

iP@roh@s
à 70 ct. la livre

linsi qu'an très | rartd choix d'autres
POIS sews.

à. STEI SERT Comestibles
ÏKLËP1;0>JE 15220-3

ïNlj&ife ̂ i®ee@o
Donclt-tn u ,e ou deux t*enioi-
» 1/U9Â lis selles solvables et de
toute moi -dite , trouveraient de suile bon-
pe liens;"!! dans une petite famille .

S'ad. au bureau de 11 JPARTUL. 14871

7, rue de la Balance et rue Neuve 1
15212-3 ASSORTIMENT considérable de

sEssposif Ion de tous les G@sisr©s
avec l'indication de tous les prix dans les Nouvelles Devantures en sous-sol

Pharmacia
Coopérative

Tous les souscripteurs d'actions à la
Pharmacie Coopérative sont informés
que le montant sera perçu pendant le
courant du mois do novembre, par les
soins des dizeniers des Sociétés qui ont
recueilli les signatures. H3193G

Prière d'y réserver bon accueil , 15059-2
Le Conseil d'Administration-

Leçons
Leçons d'italien , de français. Conver-

sation. Traductions. Progrès rapides.
S'adresser à l'Agence Commerciale, rue

du Paro 18. 15080-2

Pivotages me BosKoil
On demande un bon chef d'atelier

pouvant conduire un atelier de pivotoges
d'assortiments Roskopf. Position stable
et bon gage assurés. — S'adresser avec
certificats sous chiffres M. L,. 15*216.
au bureau de I'IMPARTIAL. 15216-3

Visileur-termincur, régulier au tra-
vail , capable de diri ger une fabrication ,
demande place de suite — Adresser offres
sous chiffres J. O. C. 14902, au bureau
de I'IMPAIITIAL . 14902-1

-Aux par en s!
Une famille de NEUCHATEL . de toute

moralité, prendrai t en pension une FIL-
I.ETTE depuis l'âtare de 2 ans. Bons soins
sont assurés. — S'adresser à Mme .Taggi ,
à l'Hô pital de la Chaux-de-Fonds. 14949-1

Commis
Jeune homme possédant belle écriture,

connaissant les deux langues, cherche
place comme commis-comptable dans bu
reau ou comptoir de la localité. — S'adr.
par écrit sous C. M. Poste restante.

15197-1

Photographie artistique

91, Léopold-Robert 94
13458-16

Blanchissage et Repassage
Mlle A. WEGMULLEP.. rue IMi. -IL-

Matltiey 3. nouvellement établie , se re-
commande pour tous les ouvrages con-
cernant sa profession de repasseuse. Ou-
vrage prompt et soigné. 15196-3

TIMBRES CAOUTCHOUC
PLAQUES ÉMAIL en tous genres,

depuis 1 fr. pièce. 14876-9
Bruest DRETeTUS

11, rue de la Promenade 11.

DIAMA1INE ^ZZ
L. 130 VET. fabricant , NEUCHATEL.

1-3- 14-3 

Pensionnaires
On prendrait encore quelques bons pen-

sionnaire-; rue dn Grenier 22. 14763-4
Se recouiman'le- E. METÏHEZ.

Brasserie Millier
Rue de la Serre 17.

mercredi SS Novembre
dès 8 h. du soir

GMNDE SOIREE
donnée par

le célèbre Professeur PAVESI dit

DRIKSONN
Physique amusante et variée. — Illusion.

Prestidigitation.
La séance sera terminée par des

Expériences des rayons X.

ENTRÉE LIBRE

Le prix des consommations ne sera pas
augmenté. 15110-1

Excellente BIÈRE brune et blonde de
la Brasserie Muller frères.

Se recommande, O. Vermot-Droz.

Dépôt de Thés excellents
Prix avantageux. Chez M»" Jeanneret ,
rue de la Paix 45. 14778-3

A la même adresse une lingère se re-
commande aux dames de la localité pour
tous les ouvrages concernant sa profes
sion.

Boucherie-Charcuterie
de l'Abeille

(Derrière l'Hôtel Central).
Tous les lundis soir et mardi matin

Tous les jours 14011 4

Cervelas. — Wienerlis
Charcuterie Cuite

TéLéPHONE — TéLéPHONE

Pour cause de changement
à céder un bon commerce avec clien-
tèle faite. — S'adr. sous iniliales Z. W.
14242, au bureau de I'I M P A U T I A L . 14342-6*

mll-ts -M Lsi P0UR TOUTES, tthumt.
UMsUUSatlimil, Maladie, d. Peau ,d'Ettomj c .liilt m-.s.NarYtuaei.Chroniqtiet .cte.

SONT E N F I N  G U st RI S.— U» TlMBKB .GIRAUD,9,Cour.lJerriat .Greiioblelrrsiss|.
13819-49

Fromage gras da Jura
(-0772-N) Eté 1902. 13048 5

Qualité extra. Envoi franco . — Chez M.
L. Descœudres. aux Ponts-de-Martel.

A vendre , faute de place , un piano
usagé mais en bon état. Prix 350 fr.

S'ad. au bureau de I'IMPAUTUL 10042-2

Un bon Ciw
est demandé pour la vente des ,, RIGO-
LADES " à la Chaux-de-Fonds. Forte
commission. — S'adresser chez M. Jagny,
21 Avenue Menlhon , Lausanne. 15065-2

A VENDRE
un beau pupitre double , grande lanterne,
2 balances à peser l'or , 5 quinquets élec-
triaues, ainsi que plusieurs régulateurs.
—S'adresser rue des Terreaux 27, au âme
élage. 1,950-1

MOUVEMENTS
On demande à acheter 6 mouvements

finissages 22 ou 24 lignes ancre ligne
droite, non plantés. — S'adresser à M.-
Arnold IMHOF, à St-Imie*.. 14831

JD r SCHJETZEL l
SPÉCIALISTE pour les

Maladies des OREILLES, du NEZ |
et de la GOUGE.

Consullations de 1 à 3 heures, ex- g
cepté le dimanche. 9423-12 |

Chaux-de-Fonds, Parc 8
DE RETOUR

| CLLMQUG Téléphone f

s*

THEATRE de ]a_ Chaux-de-Fonds
D irection : M. Bressy-Bonnell y.

Bureaux, 8 h. Rideau , 8 </i heure*
Jeudi 6 IV« vembre

SAPHO
Pièce en 5 actes

de ALPHONSE DAUDET.

Pour plus de détails , voir les affiches
el programmes. 15254-2

Billets à l'avance au magasin de tnbaoa
C. BOURGEOIS , bâtiment du Casino.

HOTEL DE L'ETOILE D'OR
rue de la Balance 15

TOUS LES JEUDIS SOIR
dès 7'/i heures

Songer aux tripes
15235-4 Se recommande

nPI IÏIBÎP Le souss,gni s»
B*aB"l I I I  Kl* recommande no ir
llfaBsss.1%«»Bi.Ba tous les t ravaux

******* concernant son élat
Travail prompt et soigné à des prix mo-
dérés. 3833-1.0
E. JKA.HL.ERT relieur , r.de la Cure 3.

Â LOUER
Snnfl l i fDinont  moderne. 4 pièces , cui-
Aj ipdl IblllClll Si„e, alcôve, salle de
bains , chauffage central à l'étage, eau ,
gaz et électricité , à louer de suite , courant
novembre. Très belle situation. — S'a-
dresser à M. Léon BOILLOT, architecte ,
rue Léopold Robert 82. 15240-8

Etude Jeanneret ft Quartier , notafra
ruo Fritz Courvoisier O

Appartements
à louer

Pour le 23 novembre 1902
POllt 36 Premier éUge de 8 Ca-

Pcur St-Georflis 1903
Fritz Courvoisier 35 a dépèce""
avec portions de jardin. 15226

CATH
A louer une grande ot belle cave, bien

éclairée. — S'adresser rue des Moulins 4,
su 2rae étage, à d roite. 152.-8-3

FOIN ET FAILLE
pressés , à vendre par vagon, franco gares
destinataires , aux plus justes prix. S'adr.
à M. Daniel Stauffer, aux Ponts-de-
Martel. Pour la vente par char, grand
Entrepôt à la gare des Ponts.
H3171G 14926-10

pour le 23 avril 1903
s-"- le même palier , deux beaux loge-
i.._ .its de trois chambres , chambre de
bonne , cuisine et grandes dépendances
chacun. Un de ces logements aérait dis-
ponible dès St-Martin prochaine.

S'adresser à M. F.-A. Delachaux , no-
taire, Nord 69. H-3006-c 14052-3

40CXXXX3OOCXX»
1903

ÂLMâNÂGHS
SONT ARRIVÉS

Alinauacli du Jardinier. — 50 c.
Almauach Le lion Messager.— 30 e.
Almanach de Berne et Vevey.— 30c.
Le véritable Messager Boiteux de

lYeucliàlcl. — 30 c.
Le Grand Messager Boiteux de

Strasbourg. — 35 c.
Almanach Agricole de la Suisse

romande. — 35 c.
Almanach Itomand. — 40 c.
Almauach du Léman. — 30 c.
L'Ami des l'ainllles. — 35 c.
Le Grand Conteur universel . — 35 c.
Le Juif Errant. — 35 c.
Almanach pour tous iilnstré .— 45c,
Almanach des Veillées. — 45 c.
Das Lahrcr Hinkcnden Boten ncuer

historischer Kaleuder. — 45 c.
Der ïlinkende Bot. — 40 c.
Der Grosse Strassburger Miultende

Itote. — 35 c.
Schwcizerischer Birfltalcnder. —

40 c. 

Librairie A. CQ'Û RVOISIER
Place du Havché.

Envoi contre remboursement.— Remise
aux revendeurs.

A *VSt+^\SSil 'Ss*\t+St 'lSs*Sé **aâ*lm.


